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eURONIQVR PARKIRNNK.
Je ne Hais rien du plus charmant que 

ces ricevnnenti de quatre à nix heures du 
soir, mis à la modo à présent par ouel- 
oues femmes de grand ton. On prend !e 
thd et l’on cause au coin de la cheminée 
-—avez-vous remarqué comme le feu dé­
lie la langue ?—sans préméditation, sans 
programme, au hasard du sujet qu’ap­
porte le nouvel arrivant. La conversa­
tion te fait alerte, actuelle, spirituelle et 
malioieuse sans méchanceté. C est la vraie 
oauaerie parisienne, ce passe-temps jpar 
excellence qu’on ne savoure que sur les 
bords de la Seine,—car on l’a dit bien 
souvent, si partout il y a des gens qui 
parlent, es n’eat qu’à Paris qu’on trouve 
îles gens qui causent,—et ce plaisir des 
dieux qui faisait tant regretter à Mme de 
Suâl son ruisseau de la rue du Bac.

L’art en est plus aisé que la définition 
facile, et la causerie de Paris, à la lois une 
force, un attrait, une littérature, a des 
lois instinctives plutôt que formulées. 
C’est uu art révélé en quelque sorte, 
jamais un art travaillé, et voilà pourquoi 
une Augustine Brohan, une Toinon pri- 
mesaotière, s’jr montrera très supérieure 
à une princesse Troubetzkoï,docte comme 
une Académie—et du Nord s’il vous 
plaît! Le talent cri etLt, voire le génie, 
n’ont rien à démêler nveo lui et l'on peut 
être une intelligence hors paire, oien 
plus un écrivain très spirituel, et n’éire 
qu’un causeur médiocre et incolore.

L’esprit qui to parle n’est pas du tout 
le même que celui qui s'écrit, et bien 
souvent le travail du cabinet absorbant 
le oerveau de l'homme supérieur lui en­
lève les charmes de l'improvisation. 
Aussi, à part de très rares exceptions, en 
dehors de quelques individualités des 
lettres et dé la science brojant leur gé­
nie—selon un mot heureux— pour le ré­
pandre dans un salon on poussière do 
diamant, qui voyez-vous tenir la première

C lace dans la causerie parisienne? des 
omtnea sans notoriété, n’ayant jamais 
écrit une ligne, et voués tout entiers à 

cette littérature parlée qui charme une 
génération, mais ne laisse après elle qu’un 
souvenir.” Que de fois avez-vous entendu 
oette simple oraison funèbre à propos d’un 
nom naguère retentissant entre tous ! 
C'était un causeur et c’est tout.... N’est 
P* causeur qui veut, et pour n’avoir 
point d’avenir d’outre-tombe, le rôle est 
si brillant en ce monde qu’il vaut encore 
la peine qu'on l'ambitionne.

La grande question à l’ordre de la 
causerie des salons tous ces temj>s-ci est 
le nom, partant la personnalité do l’tn- 
ccmnue à qui Mérimée a écrit ces lettres 
qui font un si grand bruit dans le monde. 
Quelle peut être la femme capable d’avoir 
inspiré une telle fidélité épistoiaire à un 
tel correspondant ? Où vit elle ? Qui 
▼oit-elle ? Peut-être la coudoyons-nous 
au moment où nous parlons, et les com­
mentaires s’entasiant sur les hypothèses 
vont leur train. On questionne les écri­
vains en rapport avec Michel Lévy : Lé­
vy jura les dieux d’Iaraol qu’il ne sait 
rien et il n'est pas besoin do ce serment 
pour qu’on on soit persuadé ; on harcèle 
of. Taine qui a mie au-devant de la cor­
respondance une étude si remarquable 
sur son signataire ; M. Taine uilirmo 
qu’il en est au mé.ne point quo M. Mi­
chel Lévy, et on rosto dans les ténèbres, 
comme devant. On maudit une fois de

i)lua les communards qui, en incendiant 
a maison de Mérimée, 62, rue de Lille, 

ont brûlé ea correspondance à elle, l'in­
connue ; on dissèque le livre, on suppute 
les moindres lignes, et dans leur déses­

poir do no rien trouver, je sais des cu­
rieuses à trente-deux quartiers qui ont 
été jusqu’à questionner l'impératrice Eu­
génie elle-même. L’impératrice a dit 
qu’elle ne pouvait ré}x>ndro que ce qu’elle 
savait, c'est-à-dire : rien, et qu’elle n’a­
vait apris l'existence de la correspon­
dance que par la publication do la corres­
pondance. Ce commerce épistolairj de 
sonJou lui était tout à fait inconnu.

Devant une curiosité si hardie et dont 
la déception menace do détraquer tant de 
jo'ies cervelles, je crois que c’est un de­
voir de parisianité de lever le masquo de 
la femme distinguée qui, par les qualités 
de son cœur autant que par celles d) son 
esprit, a su faire naître de la part du nlus 
sceptique des hommes un sentiment (lont 
l'expression littéraire et platonique—et la 
constance inébranlable rappellent les plus 
beaux temps de la chevalerie. L’incon­
nue s’appelle Mlle Daquin, et est d'ori­
gine anglaise, ce qui explique ses libertés 
(l’alluru et sa franchise d’action, l’éiiuca- 
tion anglaise laissant à la jeune fille son 
indépendance et sa personnalité et ne 
cherchant pas, comme l’éducation fran­
çaise, à en faire une poupée à ressort di­
sant seulement : papa, maman. Do l’es­
prit le plus cultivé, de l’instruction 
la plus sérieuse, perfectionnée encore 
par ses voyages, Mlle Daquin est le centre 
d'un cercle d’élite aujourd’hui cimenté 
encore par les années et qui fuit le bruit 
et l’éclat. La tout est marqué au coin 
du goût le plus raffiné et du tact le plus 
sûr et on laisse le monde venir à soi, dé­
daignant d’y aller soi-méme. Et mainte 
nant, si l’inconnue me reproche d’avoir 
pris la liberté grande de lire son nom sur 
les enveloppes do ses lettres, je lui répon­
drai qu’elie n’avait qu’à ne point déca­
cheter sa correspondance en public,—ce 
qui d'ailleurs eût été très fâcheux et pour 
nous et pour elle.

Bach au mont.

Us nouveaux Cardinaux.
On s’occupe dans le monde catholique 

des nouveaux cardinaux français. lies 
cérémonies qui accompagnent la remise 
do la burette à ces nouveaux princes de 
l’Eglise seront rigoureusement observées.

M. le colonel Robert, chef du cabinet 
du président do la République, Mme )n 
maréchale étant à Paris et lo maréchal à 
Sully, a reçu le programme du cérémo­
nial, du ministère des affaires étrangères.

Le colonel marquis d'Abzac a félicité, 
officiellement, ai nom du président, Mgr 
Guibert et le nonce du Pape, Mgr Chigi. 
Le garde-noble romain chargé par le sou­
verain pontife d’apporter les insignes du 
cardinalat s’est rendu à l'archeVéché aussi­
tôt arrivé à Paris. Mgr üuiher^jgutQJUA 
de ses grands vicaires, aitonduii dans le 
salon, devant nne table portant deux 
plats en vermeil.

L’envoyé, en uniforme, n été introduit 
psr deux ecclésiastiques, et en présentant 
à l'archevêque la calotte rouge et la dé­
pêche du cardinal Antonclli qui l’accré­
ditait, lui a adressé quelques paroles.

La dépêche et la calotte ont été dépo­
sées sur les plats, puis le nouveau cardi­
nal, après avoir remercié io garde-noble, 
a retiré sa calotte et placé sur sa této la 
calotte rouge.

La remise de la calotte à Mgr Régnier, 
le second prélat français élevû à la digni­
té cardinalice, a eu lieu avec une grande 
pompe.

Les salons de l'archevêché do Cambrai 
étaient occupés par les invités : M. le

baron de Nervo, sous-préfet do l’arron­
dissement, les vicaires généraux,;les mem­
bres du chapitre, les supérieurs et pro- 
f -sseurs des grand et petit séminaires, le 
doyen de Saint-Géry, lo clergé des pa­
roisses, les présidents et les membres des 
œuvres catholiques, Mgr. l’évêque de 
Lypda.

Quelques minutes après l’entrée do 
l’archevêque dans le salon où devait avoir 
lieu la cérémonie, la porte a été ouverte 
à deux battants et le garde-noble, M. le 
marquis de Cinque, en costume demi-gala, 
s’est avancé et a remis à Mgr Régnier un 
nli «acheté. Lv prélat après avoir brisé 
les cachets, a passé la lettre au grand- 
vicaire, M. Bernard, qui en a donné lec­
ture.

S. Km. a remercié l’envoyé et quand 
toutes les formalités ont été accomplies, 
Mgr. de Lydda lu au nom du diocèse une 
adresse de félicitation. Les élèves du 
séminaire, les habitants emplissaient la 
cour du palais, et le cardinal se plaçant 
au balcon a donné sa bénédiction.

Une cérémonie religieuse a eu lieu à la 
cathédrale où le R. P. Boulanger, prieur 
de la maison des Dominicains, a prononcé 
un sermon, ot la fête s’est terminée par 
la bénédiction du Saint-Sacromcnt.

Lo cardinal Guibert est né en 1802 : il 
était âgé de trente-neuf ans seulement 
quand il fut élevé à l’épiscoDîit, Le car­
dinal Régnier est né en 1791. C’est le 
maréchal-Président qui remettra la bar­
rette aux deux cardinaux français et au 
nonce apostolique, Mgr. Chigi.

Discours de M. Forliiet de M. Chipletu.
Nous publions ci-lessous les discours 

des lions. MM. Fortin et Chapleau, pro­
noncés à la séance do samedi. C’est une 
réfutation des accusations portées par M. 
Tremblay contre le département des 
Terres de la Couronne.
L’homme qui a juré devant l’avocat do la 

R :ino être pauvre et nécessiteux est un 
insigne menteur, un homme que tous les 
électeurs de Charlevoix doivent rejeter 
coin me un imposteur.

DISCOURS DK M. VOKTItf.

M. Fortin dit que la motion de HJonorabla 
dtputê de Chioontinai renferme deux proposi­
tions ; U première, “ qu’il soit réeolu qu’en 
Mn’exigeant pM de certaines personnel un 
M compte exact et fidèle des droits qu’elles doi- 

*• vent à 1a couronne ponr boit et forêts ; Ia 
seconde qu’en n’adoptant aucune mesure pour 

•* les y contraindre,j’iidminiitration a mérité la 
«ensure de cotte Chambre. V 

' "C'est-à-dire que l’Ilonorable membre pré­
tend que le Gouvernement ou plutôt le Com­
missaire des Terres de la Conronne son pré­
décesseur a ponr trois ans, c’est-à-dire pour 
1870, 1871 et 1872, car l’ilonorable membre 
n’a porté oos accusations ponr ces trois années, 
reçn et accepté par l’entremise de eee agente, 
de la part de quelques explorateurs de boie 
des retours qui n’anraient pas donné an oompt- 
exact dn nombre de billots faits par ces exploe 
rsteurs.—>Eo d’autres termes, car il faut appe­
ler les choses par lenra aoms, il accuse ni pins 
ni moins le gouvernement ou plutôt le Com­
missaire des Terres de ia Couronne d’avoir 
accepté sciemment de retours frauduleux —et 
il ajoute que le Gouvernement n’a prie aucune 
mesure pour Bavoir si ces retours étsient 
exacts ou non.

L’honorable membre poor Chicoutimi veut 
ansei que le commissaire acte! soit reponssble 
devant cette chambre de certaine faite qu’il

essaie de prouver avec des rapports et des 
chiffres qu’il n’a pas su expliquer de manière 
à bien se faire comprendre.

M. Foitm dit que oea propositions sont 
inqualifiables. Le moins que l’on pnisee en 
dire, c’est qu’elles sont audacieuses et calom­
nieuses. Kn effet, sans qu’il y ait un aanl 
document devant cotte Chambre, sans qu’il v 
ait aucune preuve d’avancée, aana qu’il y ait 
d’accuiation d’ancune autre personne, tans 
môme qu’il y ait de aoup«;on d’ausune per­
sonne, (car /espère bien qu’il n’ait jamais 
venu dans l’esprit d’aucun membre de oette 
Chambre de tue soupçonner d’ôtre capable 
de recevoir sciemment des retours frauda- 
leux dans le département qui m’est confié, 
ou qae s’il venait à ma connaissance que 
des retours frauduleux étaient présentés au 
département, je ne prendrais pas de mite les 
moyens de découvrir oette fraude,) (’Honorable 
membre veut que cette Chambre déclere so­
lennellement que ses propositions, toutes faus­
ses et erronnéos qu’elles sont, soient déclarées 
vraies. C’est certainement très-osé de la part 
de l’ilonorable député de Chicoutimi.

Mais qu’est oe que oela lui fait t Le diecoure 
qu’il vient de faire qneiqu’adreeaé à cette 
Chambre ne lui est pas dostinô en quelque 
sorte ; c’est nne espèce d’adresse aux électeura 
du comté de Charlevoix .où l’on tait que 
l’ilonorable député a envie de ae présenter 
c’est une manœuvre d’électiou. Que lui fait

Îue les accusations soient prouvées ou non ! 
I produit des chiffres empruntés à un rapport 

du Gouvernement Fédéral, et il lea arrange 
de manière à produire l’impression la plus 
défavorable an Gouvernement; il sait bien 
que celte manière de comparer ces chiffres 
avec ceux produits dans les rapporta du Gou­
vernement liocal n’est pas franche, ni loyale, 
ni honnête. Mais que lui fait oela f il veut 
produire un effet trompeur sur les électeurs ; 
il trompe, il espère qu’il ec .etirera quelque 
chose, c’est là son but. Mais le Député pour 
Chicoutimi se trompe loi-mémo s’il croit que 
ses fausses représentations resteront sans ré­
plique, car il est facile de prouver que loi 
propositions contenus! dans sa motion, qui 
est une motion de non-oonfisnoe, sont fausses.

M. Fort is dit que les données sur lesquelles 
le député da Chicoutimi édifie tout cet écha­
faudage consistent dans les comptss rendus du 
Percepteur de la Glissoire do Saguenay} qui 
est un officier fédéral.

Eu les supposant corrects, cee documente 
no sauraient fournir le nombre bien arrêté 
des billots coupés sur lesquels le Gouverne­
ment de oette Provinoe ait à exiger des droits 
de coupe. Maie comment compter sur des 
chiffres que M. Tremblay arrange et dérange 
à sa manière, afin de donner la meilleure cou­
leur à sa cause et le pins de vraisemblance à 
■es attaques.

Aussi, comme il fait bean le voir comparer 
ces données, qu’il ne communique à personne, 
qu’il couvre de ses regards et étreint de eee 
doigts sans vouloir les quitter, avec les états 
compris dans le rapport do Commissaire des 
Terres I

Avec que1’ uénignlté,'ttreo quel ton con­
vaincu il voue dit sans sourciller : “ dsns une 
M seule année lee retours du percepteur des 
M glissoires acensent qne 00,000 billots de pin 
M sont descendus par cette voie de flottage, 
“ taudis que le Rapport du Commissaires des 
" Terres n’indique que 3,000 billots seulement
“............qn’eet devenue la balance f ” Comme
l’on pourrait se laieeer capter par tant de con­
viction et de bon vouloir prodiguée dans l’in­
térêt de la choie publiqne, que l’on «onsulte lee 
mêmes états pour y constater avec surprise 
que depuis 1808 il ne s’est jatnaie isit per 
année moins de 44,000 billots de pin dans le 
territoire du Saguenay, sur lesquels les droits 
de coupe ont été bien et duement perçue par 
la couronne. Comment ce monsieur peutril 
faire de pareils avancés f Comment se permet- 
il de semblables audaces t Serait-oe par igno­
rance ou par astnee t

Les deux ensemble contribuent, U est facile 
de le voir, à le mener jnaque là. Qu’il soit

fiermis toutefois de signaler les procédés «lont 
I se sert pour arriver à «le si beaux résultats.

Ainsi M. Tremblay ouvre le rapport du 
Commissaire (les Terres, de l’année 1872, et y 
lit à la page 1? des appendices que durent 
oette époque 3820 billots de pin ont été cou­
pés dans une partie du territoire du Signe 
nay 1 il laisse les autres chiffres indiquant la 
majeure partie des bois «le cette espèce qui 
ont ôté frappés do droits et provenant de 
l’agence de Chicoutimi, puis il en déduit ses 
conclusions one vous savez.

Afin que M. Tremblay puisse rectifier ses 
erreurs, nous croyons devoir indiipier ici la 
quantité de billots tant de pin que d’épinette 
sur lesquels des droits de coupe ont été per­
çus et ce pour chaque année fiscale depuis 
1868.
Etat indiquant la quantité des bois faits dans 

les limites des agences de Saguenay* et Chi­
coutimi, sur le*qnels des droits de couj* 
ont été perçus annuellement depuis 1868,

les mesures possibles pour arrêter les fraudes 
qui pourraient se commettre et pour assurer le 
fonctionnement régulier et en parfait accord 
avec les lois ot les règleme ta concernant 
l'administration «les bois et fotôts.

U y a un inspecteur qui fait des inspections 
fréquentes «les agences lesquelles sont visitées

Ear ce fonctionnaire aussi souvent que le 
esoin s'en fait sentir.

Il y a quelque temps Thon, membre pour 
Cbieoutimi ayant fait alludon à l’agence «lu 
Saguenay, d’une manière qui pourrait faire 
croire qu’il y avait là abus ou négligence, l’ins­
pecteur y a été envoyé en hâte, et comme i‘

lion qu’i! a aubio lors de l’ajournement de cett. 
chambre aurait dû lui laisser de cuisante «ou 
venirs ; mai» il parait qu«>, dana sa fâche iuj| 
grate d’aceusateur, l’hon. député est infati­
gable.

i^uo l’hon. membre me permette cependant 
en peasant de lui donner un conseil. Il se fait 
une mniivaiiu réputation par le genre de ses 
attaques; ou finira par s«) dire que c’est tou­
jours au bois que l’hon. député nous attend 
pour nous demander nos portefeuilles. Il est 
comproimdtant pour lui «le toujours bracon- 

ui conseille d’abandonnerner ainsi, et je lui cons.dlLi «l’abandonner ce 
champ d'opérations. Mon honorable collègue, 

a rapporté que ces agent ôtait coupable de qui préside au Departement des lerres de la 
négligence, les mesures les plus a«itives sont. Couronne, est trop au dessus «le la taille de

Mn itant «lo»
Ann<'«. Piu (hilfot*) Epinatt» (billots) droit» jx-rvu»
1868 50,229 84,906 88,639
1869 44,712 82,051 9,533
1870 50,451) 104,470 11,603
1871 45,001 77,169 9,431
1872 50,202 55,553 9,093
1873 73,078 111,666 15,965

314,281 515,875 854,264

prises pour corriger ces abus.
Me!» 1 appert que ce fonctionnaire oit 

un vieil uioployé de «r>0 ans de service et le 
gouvernement n’a pas jugé convenable dele 
traiter aveu trop de rigueur,d’autant plus que 

1 n’ayant pas dans notre province un système 
de pension qui permette de mettre à ia ^ 
traite des vieux employés qui ont passé leur 
vie au service de l’Etat.

Mais cet employé a été bien averti «le ne 
négliger aucune partie de ses devoirs, et a’i

Kn commettant ces graves erreurs M. Trem­
blay semble aussi oublier le fait que, avant 
1372, le Saguenay et la rive Nord «lu H*" St. 
Laurent ne conetituaient qu’une seule agence 
pour la gestion des bois «t forêts, sous la direc­
tion de M. Duberger, résident alors à Chi­
coutimi. Ce monsigur percevait aussi les droits 
sur tous les billots fait dans 'cette région et 
était en même temps percepteur «les glis­
soires.

La quantité de bois alors rapportée comme 
faite en bas des améliorations en question, 
était alors beaucoup plus appréciable qu’elle 
ne l'eet aujourd’hui que les agences sont divi­
sées et afin d'obtenir des chiffres certains et 
arriver à une comparaison équitable, il nous 
fant prendre les comptes rendus des agences 
de Saguenay et Chicoutimi réunies qui <M>m- 
prennent absolument le même territoire.

Je doit aussi faire remarquer que, sur lo 
nombre de billots passant la glissoire de le 
grande décharge, un montant assez considé­
rable de cee bois provient de terraine vendus 
et possédée en pleine propriété en vertu de 
lettree patentes, snr lequel le gouyerneménl 
ne peut avoir aucnn droit à percevoir.

De iplus à cause de le baisse soudaine des 
eaux dans la saison du printemps, il arriv*» 
asses fréquemment que les ruisseaux et I«h 
petites rivières deviennent insuffiientes aux 
opérations du flottage et beaucoup de billots 
oonpée durant l’hiver restent par conséquent 
dans la forêt et ne passent dens le glissoire 
qu’un ou deux ane plus tard avec les bois 
réunis de plusieurs saisons, ce qui double la 
quantité à constater par lee percepteurs du

[’honorable député pour que la lutte soit 
égale.

Mais j’oublie, peut <Vr«, que c’est à un autre 
scntiim-nt que celui «le l’hostilité envers ie 
chef d’un département que l’hon. «léputô 
obéit. Ij9i haines politiques, chez certains 
homines, no peuvent s'einp«Vh«ir «le revêtir un 
«ïaractùro personnel, qui ajoute toujours de la 
violence aux préjugés. I.a maison l'ri«îe a le 
malheur d’occuper la première place dans les 
colères «le l’hon, dépuio «le Chicoutimi ; pournôgliger aucuno parue oeses uevoirs, ei » u ( colores «io i non, oopiuo «ie i^uicoiuimi ; pour 

ue peut lo faire, des moyen» seront pris pour | hIIo pas «le paix, pas de trêve, mais un enga-
I • t s «i.liiitn.! st ii it’n n rtii Ia PArn mI .'V.àiitikivt sv ii truu n as ntt /«ivinKuî rmriilnsr IIIWIlui adjoindre quelqu'un ou le remplacer

Le Département des Terres s’occupe d’ôtr- 
blir un système qui permettra de contrt'der 
d’une manière eflic,a«îe la coupe des bois sur 
lea terres do la couronne et de pouvoir comp­
ter tous les billots d’e .a agence, lorsque des 
fraudes seront soiip<;onnée».

Il y a quelque temps Thon, membre pour 
Chicoutimi avait attiré l’attention «le cette 
chambre sur lo rapport qn’on lui avait fait qne 
des bois avaient été coupés dans l’agence «le 
Montmagny sans qu’il en eût été rendu compte

chambre de la bienveillance avec laquelle elle 
a bien vaults l'écouter et il espère qu’elle 
trouve aatisfaisantes ces explications qu’il a eu 
l’honneur le lui soumettre en réponse aux ac­
cusation de l’hon. membre pour Chicoutimi, 
accusation qui ne sont nullement prouvées.

DISCOURS DR M. CHAPLEAU.

M. L’orateur. Il faut que la sentiment «lo 
réprobation avec lequel cette chambre a ac­
cueilli la motion de l’hon. député de Chicoii- 
timi.eesoit exprimé bien énergiquement, pour 
qne le moteur ait cru devoir demander à la 
chambre D permission de retirer sa motion 
avant la fin du «tôbsL L’hon.député n’a pas l’ha­
bitude do cee scrupule», et le chambre a dû s'é­
tonner do lo voir, une foi», reculer devant sos 
extravagance».

Il fallait un cbàtimen^à cette audace, et la 
chambre l'a infligé à l'hon. député, en lui re­
fusant la permission de retirer cette motion 
aussi pauvre dans la forme que malveillante 
dans le fonda.

Il est reg attable, M. l'orateur, de voir aus­
si souvent les honorables députés de la

roit de glissoire payable au gouvernement Gauche treas&naer eotle «Membre en àitt-T? 1 J A_d l _ J!» ^ ammAa I a* Awnlrvstfi /aae/VA# Pah ai aau r Minai IU fflIVAAtl <1A IA < 11 Art il HFédéré), tandis que enaque année lea exploita 
teurs de boit sont tenue de faire et font leurs 
retour* assermentés des coupes opérés durant 
oette époque, eu gouvernement Local, par 
l’entremise des agente dos terre* de In con­
ronne, puis aont tenus de régler par billets 
promissoiret, le montant du boia qu’ila n’ont 
pu descendre en ntôrae temps qu’ils paient 
pour ceux qni ont été flottés jusqu’à leurs 
moulins.

Cas explications peavent faire comprendre 
combien il est difficile de contrôler les opéra­
tions des marchands de boie au moyen dos

/iny et rabaisser ainsi le niveau de la discus 
■ion.

Que les bon. messieurs nous disent qu'en 
l’absence de leur chef, l’hon. député de 
Montréal-Centre, qui vient de donner s* dé­
mission, et de l’hou. député de Lotbinière que 
l'on sait être en campagne él«»ctorale, quo ces 
mesrieurs, dis-je, nous informent qu ils ne
■ont pas en état d’entamer la discussion sur la I « . . . . - -,
poliliuna lin.ncil.r. du g.üv.r..m.ot, nou. «I. Mnn.nld’a»l.oii.ra..n.tr»ll.pp«*.àjl»
I.. noinnr.ndronn .a .noin. .i non. ne «.mn... •' "«K™* <•'’'»»' »»• C”"V V'1,"T
p.. prit, n .noéi.r à l.ur d.awnde de En f«. d. MU. nl.Ui..irou.. den«g.Uon d.
la différer : mais vouloir dissimuler

g«*iii«»nt A outrance, un combat régulier, une 
lutta corps u corps et à mort. Pourquoi cotto 
haine, cette vengeance ? D’où vient «ïette vio 
lenee impitoyable f II fut pourtant un jour où 
des parole» d'éloge», «les mots do réconcilia­
tion, «les svinboies «le paix avaient été échan­
gés par l'hon. dénuté. L’hon. membre ne se 
rappelle-t-il pas qu’en 1857, après avoir atts 
que «l’une manière aussi violente qu’aujour- 
d’hui I» même maison Price, après avoir ré­
pété les mêmes accusations «pi’il formulait 
tantôt, («‘ar il ne faut pas croire que c’était du

rappelle-t-il pas 
chef* «le <?etto maison une lettnî où il -expri­
mait ses regrets pour sa conduite» et où il 
faisait se» excuses pour la violence de ree 
attaque» f

M. TiiKuntAv.—Montrez la lettre. Je n’ai 
jamais rien écrit do la sorte.

L’hon. M. Chaplkau*—Il est facile à i'hon. 
député «le m'accuser «l’inventer en me 
défiant de produire un document qu’il pré| 
sume ne pas être entre mes mains; cette 
façon «le nier lui e»t familière, mais elle ne 
lui roussit pu» toujours, l’eite chambra se 
rappelle «pie l’autre jour, l’hon. député se 
levait pour accuser un journaliste de libelle, 
parce que ce journaliste avait dit dsns son 
journal que l’hon. député «le Chicoutimi avait 
déclaré un jour sous serment, qui! était jnuivre 
et nécessiteux, pour se prévaloir du privilège 
d’être payé comme témoin dans une poursuite 
de la couronne, privilège qui n'ost accordé 
qu'aux témoins qui signent une telle dé 
duration assermentée. L’hon. député, que 
personne u'altaquait alors dans cotte chambre, 
venait de lui-mèrne, et il jurait se» grands diaux 
que jamais il n’avait signé on assermenté un 
tel document ! sa conscience révoltée ne trou­
vait pas d'expressions assez brûlantes pour 
stigmatiser cette calomnie. Malheureusement 
pour cet éternel poseur en victime, j’avais 
alors le «|«)ciiment officiel entre lee mains, et 
dans ce document l’on retrouvait la prouva 
du serment et «le la -ignatnre de ce martyr de 
la calomnie, qui ne pût alors trouver d’autre 
excuse que la défense maladroite de son chef 
qui avait qualifié de/ormufr ênna/r, lasignature

........ .......................................................... ...................................... mal. vouloir di»imal.r IWr. jour, j. UiMO » I. ch.n.br.d’»ppr*oiM
comptes rendus dse rcrccjtôu.-A de glissoire si son impuissance sous d’aussi vains pre- le défit qne me porta en ce mnfmnt l bon 
r.r DrMO.ont doll., Ûm idé. «ncu d. I. U.tM.o'Mtd'.n,.».. bi.n dout.ux poor I. «P-l». J. n’., p.. I ..« v,»,. I. doo.m»
quantité manufacturée comparés avec les fierté républicaine de cee champions de la «,,tr0 es main», «.e « >i.» « i ,co « oenmen ne»
montants payés à la couronna, et combien liberté. ' I*M *®Port!inl P^ur \a êubat lui même, mais
les avancés d* l’honorabl* membre pour Chi- I Wlion. député de Cbieoutimi n’a pas été 
ooutimi aont hasardés, et dépourvos de tout cette fois plu» heureux qu’auparavant dans son 
fondement. attaque contre l'hon. Commiasaire des Terres

Quant à la seconde partie de la motion de la Couroune. Ses ôobnes récents auraient
M. Fortin dit que I* département prend toutes pourtant dû lui aervir de leçon ; la flagella-

que l'bmi député sache nu moins qu’il aura 
l'occasion «le dire ù cette chambre que la lettre 
à laquelle je fais allusion n’était aussi qu’une 
formule banale.

J’arrive % la question. La motion de l'hoa

ftuitttloit üu €&naéi(ti
du ai Janvier 11174.

LE ROI
DES MONTAGNES.

(Suite.)

La curiosité des brigands était agaçant j 
mais non pas insolente. Aucun d’eux :«c 
fiaiesit mine de nous traiter en pays on- 
quis. Ils savaient que nous étions dans 
leurs mains et qu'ils nous échangeraient 
tôt ou tard contre un certain nombre de 
pièce d’or; mais ils ne songeaient pas à 
st prévaloir de cette circonstance pour 
noos malmener ou noua manquer de res- 
ptofe. Le bon sena, ce génie impérissable 
do peuple grec, leur montrait en nous les 
rtpréstntants d’une race différent*, et 
inaqn’i'tn certain point, supérieure. La 
Durham victorieuse rendait un secret 

civilisation vaincue. Plu- 
sienra d’entre eux voyaient poor la pre­
mière fois Thahit européen. Ceux-là tour­
naient autour de nous comme le#habitant* 
du nouveau monde autour des Espagnols 
de Colombo lia tâtaient furtivement l’é­
toffa de mon paletot, pour Bavoir de quel 
tissa elle éuit faite. Ils auraient voulu 
pouvoir m’oter tous mes vêtements, pour 
lee examiner en détail. Peut-être même 
n’uuraient-ils pas été fâchés de me casser 
ea deux ou trois morceaux pour étudier 
la atruoture intérieure d’un milord ; mais 
je soie sûr qu’ils ne l’eussent pas fait sans 
a’exouaer ev cans me demander pardon de 
la liberté grande.

Mme Sime*. te tarda pas à perdre pa­
tience ; elle s’ennuyait d’être examinée 
de si près par ces mangeurs de fromage 
qui ne lui offraient point à déjeuner. Tout 
le monde n’uime paa à se donner en spec­
tacle. Le rôle de curioeité vivante déplai- 
aait fort à la bonne dame, quoiqu’elle eut 
pu le remplir avantageusement dans tous 
lee pays du globe. Une course de six 
heures, la fa*m, l’émotion, la surprise, 
avaient eu bon marché de oette créature 
délicat* Figurez-vous une jeune miss 
élevée dans la ouate, habituée à marcher 
pur lee tapis de salons ou sur la raygrass

dm plus beaux parcs. Ses bottines otaientt des invasions, je demandai à comparaître 
w.ft j devant le Bol, Co mot rappela nos gui-

dea à leur devoir. Ils demandèrent où 
était lladgi-Stavros. On leur répondit 
qv’il travaillait dans t'en bureaux.

“ Enfin, dit Mme bimona, je pourrai 
dono ra’asseoir dana un fauteuil. ”

Elle prit mon britf, offrit le sien à sa 
fille, et marcha d’un pas délibéré dans la 
direction où la foule nous conduisait. Los 
bureaux n’étaient pas loin du camp, et 
nous y tûmes en moins do cinqminutee.

Les bureaux du roi ressemblaient à de* 
bureaux comme le camp des voleurs res­
semblaient à un camp. On n’y voyait ni 
tables, ni chaises, ni mobilier d’aucune 
sorte. Îladgi-Stavros était assis en tailleur 
sur un tapis carré, ù l’ombre d’un sapin. 
Quatre nccrétaires et deux domestiques 
se groupaient autour de lui. Un jeune

déjà déchirées par losaapéritéa.du chemin 
et les buissons avaient frangé le bas de Ha 
robe. Elle avait prindu thé la veille, dans 
les salons de la légation d’Angleterre, en 
fenillotant les admirables albums do M. 
Wyse : elle se voyait transportée sans 
transition au milieu d’un paysage affreux 
et d’une horde de sauvages, et elle n’a­
vait pas la consolation de se dire ; “ C’est 
nn rêve ; ” car elle n’était ni couchée ni 
assiJe, mais debout au grand désespoir de 
ses petits pieds.

Une nouvelle troupe survint, qui ren­
dit notre position intolérable. Ce n’était 
pas une troupe de brigands : c’était bien 
pi*. Les Grecs porttnt sur eux toute une 
ménagerie de petits animaux agiles, ca­
pricieux, insaisissable, qui leur tiennent 
compagnie nuit et jour, les occupent jus­
que dans le sommeil, et. par leurs bonds 1 garçon de seize ù dix-huit ans s’occupait 
et leurs piqûres, accélèient le mouvement j incessamment à remplir, à allumer, à net 
des esprits et la circulation du sang. Les loyer le ehiboucb du maître. Il portait à 
puces des brigands, dont je puis vous la ceinture un sac à tabac, brodé d’or et 
montrer quelques échantillons dans ma de perles fines, et une pince d’argent des- 
collectionVentomologique, sont plus rus- tinéo à prendre le* charbons. Un autre 
*’ ’ ' ‘ " serviteur passait la journée à préparer les

tasses de café, les vers d’eau et leà sucre­
ries destinées à rafraîchir la bouche roy­
ale. Les secrétaires, assis à cru sur le ro­
cher, écrivaient sur leurs genoux avec 
des roseaux taillé*. Chacun d’eux avait 
à portée delà main une longue boîte de

Uaues, plus fortes et plus agiles que 
celles des citadins : le grand air a des 
vertu* si puissantes I Mais je m’apperçus 
trop tôt qu’elle n’étaient pas contente de 
leur «ort et qu’elles trouvaient plus de 
régal sur la peau fine d’un jeune Alle­
mand que sur le cuir tanné de leur maî­
tres. Une émigration armée se dirigea sur cuivre contenant le* roseaux, le canif et 
mes pauvres jambe*. Je senti* «rabord l éc.itoire. Quelques cylindres de fer-
une vive démangeaison autour des che­
villes : c’était la déclaration de guerre. 
Deux minutes plus tard, une division 
d’avant-garde se jeta sur le mollet droit 
J’y portai vivement la main. Mais à la 
laveur de cette diversion, l’ennemi s’a­
vançait à marches forcées vers mon aile 
gauche et prenait position sur les hau­
teurs uo genou. J’étais débordé, et toute

blanc, pareils à ceux où nos soldats rou­
lent leur congé, servaient de dépôt des 
archives. Le papier n'était pas indi­
gène, et pour cause. Chaque feuille por­
tait le met Bath en majuscules.

Le toi était uu beau vieillard, merveil­
leusement conservé, droit, maigre, souple 
comme un ressort, propre et luisant com­
me un sabre neuf. Ses longues mouita-

résistance devenait inutile. Si j’avais été chea blanches pendaient sou* le menton
seul dans un oom écarté, j’aurais tenté 
avec quelque succÔ4 la guerre d’escar­
mouches. Mais la bolh) Mary-Ann était 
devant moi, rouge comme une cerise, et 
tourmentée peut-être aussi par quelque 
ennemi secret. Je n’osais ni me plaindre 
ni me défendre; je dévorai héroïquement 
mes douleurs sans lever le* yeux sur miss 
Simons ; et je sonffrsis pour elle un mar­
tyre dont elle 'ne me saura jamais gré. 
Enfin, à bout de patMMo et décidé à me 
•ooitraire par U fuite au flot monUnt

comme deux stalactites de marbre. Le 
reste du visage était scrupuleusement ra­
sé, le crâne nu jusqu’à l’occiput^ où une 
grande tresse de cheveux blancs s'enrou­
lait sous le bonnet. L’expression de ses 
traits me parut calme et réfléchie. Une 
paire de petits yeux bleu chair et un men­
ton carré annonçaient une volonté inébran­
lable. Sa figure était longue, et la disposi­
tion des ridee l'allongeait enoore. Tout les 
plie da front se brisaient par le • milieu et 
semblaient se diriger Ten la reneontre

des sourcils ; deux sillonr larges et pro­
fonds descendaient perpendiculairement 
à la commissure des lèvres, comme si le 
poids des moustaches eût entraîné lee 
muscles de l*<ita J’ai vu bon nombre 
de septaagettâUertfeo si même disséqué 
un qui aurait,atoepé la.centaine si la di­
ligence d’Osnabrock ne lui eût pâmé sur 
le corps ; mais je ne me souviens pas d's- 
voir observé une vieillesse ’pins verte et 
plus robuate que celle d’Hagl-Stavroa.

Il portait l’habit de Tino et dô toutes 
les îles de l’Archipel. Son bonnet rouge 
formait un large pli à m base autour du 
front. Il avait la veate de drap noir, sou- 
tachée de soie noir, l’immense pantalon 
bleu qui absorde plue de vingt mètres de 
cotonnade, et lea grandes bottes en cuir 
do Russie, souple et solide. L» seule ri- 
chcAse de son costume était une ceinture 
brodée d’or et de pierreries, qui pouvait 
valoir deux ou trois mille francs. Elle en­
serrait dans ses plis une bourse de cache­
mire brodée,un caogiar,de Damas dans un 
fourreau d'argent, un long pistolet mon­
ter en or et en rubis, et la baguette assor­
tissante.

Immobile au milieu de ses employée, 
Iladgi-Stavrosjne remuait que le bout 
des doigts et le bout des lèvres : lea lèvre* 
pour dicter sa correspondance, lea doigts 
pour compter lea grains de son chapelet. 
C’était un de ce* beaux chapelets d’sm- 
bre-îaiteux qui ne servent point à chiffrer 
des prières, mais à amuser l’oisivité so­
lennelle de* Tares.

11 leva la tête à notre approche, devins 
d’un «qup d’ceil l’accident qui noua ame­
nait, et nous dit avec une gravité qui 
n’avait rien d’ironique: “Vous êtes les 
bienvenus. Asseyez-vous.

—Monsieur, cria Mme Simons, je soif 
Anglaise, et.”

Il interrompit le discours en faisant 
claquer sa langue contre lee dents de sa 
mâchoire supérieure, dos dents superbes 
en vérité. “ Tout à l’heure, dit-il, je suis 
occupé. ” Il n'entendait que le grec, et 
Mme Simons ne savait que l’anglais ; 
mais la physionomie du Roi était si par­
lante, que la bonne dame comprit aisé­
ment sans le secours d’un interprète.

Nous p îtnes place dans la potuaière. 
Quinze ou vingt brigands s'accroupirent 
autour de nous, et le Roi, quitterait 
point de secret' à cacher, dicta paisible- 
memt ses lettres de famitls st see lettres

d’affaires. Le chef de la troupe qui nous 
avait arrêtés vint lui donner un avis à 
l’oreille. Il répondit d’un ton hautain : 
“Qu’importe? quand le milord compren­
drait? Je no fais rien de mal et tout le 
monde peut m’entendre. Va t'asseoir.— 
Toi, Spiro, écris : c’est ù ma fille. ”

Il ee moucha fort adroitement dans scs 
doigt*, et dicta d’une voix grave et douce :

“ Mes citera yeux (ma chère enfant), la 
maîtresse de permion m’a écrit que ta 
santé était raffermie ol que ce méchant 
rhume était parti avec le» jours d’hiver. 
Mais on n'est pas aussi content de ton ap­
plication, et l’on se plaint que tu n’étu­
dies plus guère depots le commencement 
du mois <ravril. Mme Mavros dit que 
tu deviens distraite et que l’on te voit 
accoudée sur ton livre, les yeux en l’air, 
comme si tu pensais à autre chose. Je ne 
saurais trop to dire qu’il faut travailler 
assidûment. Suis les exemples de toute 
ma vie. Si je m'étais reposé, comme tant 
d’autres, je ne serais pas arrivé au rang 
que j’occupe dans la société. Je venx 
que tu sois digne de moi, et c'est pour­
quoi je fais de si grands sacrifices pour 
ton éducation. Tu sais si je t’ai jamais 
refusé les maîtres ou les livres que tu m’a* 
demandés ; mais il faut que mon argent 
profite. Le Walter Scott est arrivé au 
rirée, ainsi que lo Jiolrinson et tous les 
livres anglais que tu as témoigné le désir 
de lire: fais-lee prendre à la douane par 
nos amis de la rue d’Hermès. Tu rece­
vras par la même occasion le bracelet que 
tu démaillais et cette machine d’acier

gour faire bouffor lea jupes de tes robes.
i ton piano de Vienne n’est pas bon 

comme ta me le dis, et qu’il te faille ab­
solument an instrument de Pleyel, tu 
l’auras. Je ferai un ou deux villages 
après la vente des récoltes, et le diable 
sera bien malin si je n’v trouve pas la 
monnaie d’uù joli piano. Je pense, comme 
toi, que tu as besoin de savoir la murique ; 
mais 00 que tu dois savoir avant tout, 
e’eiL les langra* étrangères. Emploie tes 
dimanches de la façon que je t’ai dit, et 
profite de la complaisance do nos amis. 
Il faut que tu sois en état de parler le 
français^ l’anglais et surtout l’allemand. 
Car enfin tu n’es pas faite pour vivre 
dans oe petit paya ridicule, at j’aimeraia 
mieux te voir morte que manéa à un 
Grec. Fille du roi, tu M *ux épouser 
qo’un prinoe. Je ce dis p s in prince

de contrebande, comme tous nos l’hann- 
riotes qui se vantent do descendre des 
empereurs d’Oriont, et que je no voudrais 
pas pour rnes domestiques ; mais un 
prince régnant et couronné. On en trouve 
do fort convenable* on Allemagne, et ma 
fortune me permet do t’en choisir un. Si 
lee Allem ands ont pu venir régner chez 
nous, 1 ie vois pas pourquoi tu n’irais 
pas régner chez eux à ton tour. HStc toi 
donc u’apprendro leur lo* gno, et «lis-moi 
dans ta prochaine lettre que tu ns fait des 
progrès. Sur ce, mon enfant, je t’embra>se 
l)ieu tendrement, et je t’envoie, avec le 
trimostro de ta pension, mes bénédictions 
paternelles. ” •

Mme Simons sc pencha vers moi et me 
dit à l’oreille :

“ Est ce rotre sentence qu’il dicte à 
scs brigands ? ”

—A propos do notre capture ?
Je répondis: “ Nou, madame. 11 écrit 

à sa fille.”
—A propos de piano, de crinoline, et 

de Walter Scott.
—Cela peut durer longtemps. \ a-t-il 

nou* inviter à déjeuner ?
—Voici déjà son domestique qui nous 

apporte des rafraîchissements. ”
ijecaJedji du Roi se tenait devafct rous 

avec trois tassen de café, une boîte «le ra- 
hat-loukoum et un1 pot de confitures. 
Mme Simons et ta fille rejetèrent le cafe 
aveo dégoût, parce qu’il était préparé à 
la turque et trouble comme une bouillie. 
Je vidai ma tasse en vrai gourmet do l’O­
rient. Les confitures qui étaient du sorbet ^ 
à la rose, n’obtinrent qu’un succès d’esti- | 
me, parce que nous étions lorcé* de Ica 
manger tous trois avec une seule cuiller. 
Las délicats sont malheureux dans ce

Iiuys de bonhomie. Mais le rahat-Iou- 
tum, découpé en morceaux, llatta le pa­

lais do ce* dames sans trop choquer leurs 
habitudes. Elles prirent à belles mains 
cette gelée d’amidon parfumé, et vidèrent 
la boîte jusqu’au fond, tandis que lo roi 
dictait la lettre suivante.

•* MM. Barlry «t compa^ni»», 31, C’aven- 
«l>»ha«{uaro, A tôt mira*.

“ J’*i vu par votre honorée du 6 avril 
et le compte courant qui l'accompagne, 
que j’ai présentement 28750 liv. itcrl. à 
mon crédit. Il vou* plaira placer ces 
fonds, moitié eo trois |>our cent anglais,

Asitirmn aiti tmilkilifir. MVAIlt

que lo coupon soit détaché, \endez me* 
actions «lo lu banque royale britannique : 
c’est une valeur qui ne m'inspire plus au­
tant «ie confiance, l’rcncz-moi, en échan­
ge, d«*s omnibus de Londres. Si voue trou? 
vez 5,000 livres de ma maison du Strand 
(elle les valait en 1852, vous m’acheterez 
de In Vieille Montagne pour une somme 
égale. Envoytz chez les fières KUalli 100 
gumées (2fi45fr. ) : c'est ma souscription 
pour l'école hellénique «le Liverpool. J ai 
posé sérieusement la proposition que vou» 
m'ayez f«it l'honnnour «lo in«) soumettre, 
et, après mures réflexions, j'ni résolu de 
persister dans ma ligne do conduite et de 
Lire l« s affaires exclusivement au comp­
tant. Les marché* à terme* ont un carac­
tère aléatoire qui doit mettre on défiance 
tout bon père de famille» Jo sais bien 
que vous n’exposonez rnes capitaux qua- 
vee la prudence qui a toujour* distingué 
votre maison ; mais quand même le» bé­
néfice dont vous me parlez seraient cer­
tains, j’éprouverais, j«) l’avoue, une cer­
taine répugnance i léguer à ne* héritiers 
une fortune augmentée par le jeu.

“ Agréez, etc. II.VPGI Stavkos, 
propriétaire.”

“ Est-il questions do nous ? me dit 
Mary-Ann.

— l’as encore, maflemoiselle. Sa Ma* 
jesté aligne de* chiffres.

—De* chiffre» ici? Je croyais quon 
n’en faisait que chez nous.

—Monsieur votre père n’cst-il pas l'a?- 
socié d'une maison de banque?

—Oui de la miDon Barley et Co.
—Y a-t-il deux banquier du mémo 

nom à Londres?
—Pas que je sache.
—Avez vou* eiitindu dire quo la mai­

son Barley fit de* affaires aveo l’Orient?
—«Mais avec le monde entier I
—Et vou* habitez Oavendish-squara ?
—Non, il n’y a que les bureaux. Notre 

maison est dana Piccadilly.
—Merci, mademoiselle. Permettcz-moi 

d’écouter la suite. Oc vieillard a une cor­
respondance des plus attachantes. ”

Le Roi dicta, sans désemparer, un long 
rapport aux actionnaires de sa bande. Ce 
curieux document était adressé à M. 
George Mtcrommati» cfiiaier d'ordonnance 
ru Palais, pour qu’il en donnât lecture 
dans l’assemblée générale des intéressé*

(.1 Continuer.)
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dépoté «coûta le gouvernement da complicité 
düiM fraudes <jue oommetteot certaine» 
personne» (di»ons la maison Price que 1 bon. 
membre n’a pas eu le courage de nommer 
dans sa motion, mais qu’il a montré du doigt 
dans son discour») au préjudice do la C/Ou- 
ronne, pareeque le commissaire des 1 erres 
n’éxige pas les compte* réguliers que ces per* 
sonne» devraient lui fournir et qu il n adopte 
aucune mesure pour les forcer à rendre ces 
, »mpt«s. Ji v « là deux faite bien grave» et 
«pu «•erue, m« der tient la coiuuro de la cham­
bre, s’ils . tu eut vrai». Seulement, il manque 
une eho*e ô c< s assertions, o’e*t, je ne dirai 
pas une preuve, mais un semblant do preuve 
pour excuser an moins la virulence do» phiHp- 
piques de l’bon. député, l.ui-nnune » **t 
chaigé de la réponse à hh premiers accusation 
on noos disant que les marchands da bois qu il
désignaient étaient obligés de tondre un 
comptu Msscrinonlé de U quantité de boi» 
qu’ils coupsient sur le» limites que le gouvor 
nom ••il leur rendaient, t^ue 1 bon" depute 
nous dise donc * e que 1» 1 ^parlement des 
Terre» peut “ «»xig*ir ” de plus, en fait «le 
“jComptÉ réguliers »jue les états a-seimen- 
tés de leurs opérations, b’bon. député doute- 
♦nit-il de l’i-utrave que l’on met a la cupidité da 
marcli-'n I de Ind» «ui le forçant à as», rmenter 
le tu'ii’ qu’il fournit »t l’agent .les terre», de 
la qt ;titt' d’arbres fpi il a abattu», avant 
trituue que cet agent ait pu constater I exac 
titil le on la fraude dsns ces compte» .'S.»n ex- 
périencu lui MUrait'fille appns qu un uiarcliaud 
de bois b. inail, tout aussi bien qu’un député, 
comudt rer un toi sonnent comme une for­
mule Initial*. ”

Nom, l’hon. député sait bien que le mode 
«iiiployé parle département d h terres est le
J,!ua r' ...... . .. ci b. )>lus « Ülcace pour répri*
,, • -n t nt que l’on
, v • 'u in irc-haml do bois, est encore sujet à , 
U i vi'ou do l’agent du gouvernement. Je 
ne v«?u\ me. ici déf.ujilie lo maison de coin- 
ni. IC < I • l’bon. thpnlô accuse ici de frau le 
et do paijlll *, j • I t crois au-dessus d<> toiles 
ntta.iues, Mirtont quand oIIch revêtent la 
“ form • l.iinHle” «l’iiaft diatribe politique de 
l’hon député, mais jo tien» à constater la 
mauvaise foi <;i » Allie ho dans la motion da
cio,Mire que nous discutons, en démontrant 
que l'îirgu:ii. ütnlion m» mo de 1 bon. députe 
détruit i’all. ration do sa proposition. I.o 
„o»vtr;n.une,.t - xigo donc des comptes, 
non sen .ouent “ régulier»” mais assermentés 
du tous les msrebands de b«jis, et la cenein 
ton b * quant à e l oin», de l’aveu môme de 
I’accusatour.

”>!,i. non dit riioi'. depute, “cen comptes 
n >eri*:. ntôs ..nt faux, et le gouvernement ne 
pr 'in) pas les mesures de les recUtier.” Cepsn* 
dnnt riton. député est forcé d- dire que Ie3 
i rents des terre» et «ieMbois de In couronne, sont 
oldj.j. « d. ç rtiiiur dans de» rapports “ nsser- 
mcim-” •» q'ian.ito «le bois coupé sur les 
limit. » « i ; v i o au commerce. Ces agents 
sont sur J-s lit ux et contrôlent les opérations 
du m.i fcban l du bois. N’est ce pas là la

^ird I:i plus etHca.m pour découvrir les 
f mtd. set 1 - répriuw ! A moins donc, encore
une t- ». ............. figent» ne considèrent le s«r-
uient .j./à la lonuM nioraljt du député de Chi- 
routiuii, et r’.ui i «s-ciit qu une Jonuttlc Initial* 
qu’il» Hilop* nt ► un y faire attention.

I.e goiivi-rnemeut peut «.tro trompé par 
de . mnr< hands frauduleux ot paijures, par «tes 
emnl.n. • inf: lé le» ; U:* gouvernements, comme 
| , ,, i ticniior», sont exposés à eus accidents, 
mai» i’Ii m. < « puté sait mieux que personne 
. m v * frmideH ’traient rigourensemant pu- 

, 1001 M. I OOt le mon le 
; .rm de de l’hon. Commissaire des 

Ter. , tout lu uoMide sdmet s«m intégrité,
. ■ | pu un n’ignore .ju’il 

» rail l^piemict à sévir aveu rigueur contre 
I,.s \ ,, .leurs de I « loi. K» vônio il faut que 
riom. .1, onto do Chicoutimi soit bien “pou 
m ' t bien ” n.Vr.oé </” en fait d’argu- 
u., iii, i air voir eu recours à de telle» insi- 
imaiii 1 • « otit r.’ le cura, tore personnel da 

tlo'iiimssaira des (erres.
.j Mile tiiouiphalement l’hou. dé- 

,ve qu’il y u fraude et qu’on

l’t

maot fédéral. Et c’ast préciiémant ce qui •** 
arrivé pour l’année 187’J, dont l’bon. député 
nous a donné la statistique, en s* gardant bien 
de nqus donner les statistiques de 1871 et de 
1873.

Voilà ce que Thon, député savait mieux 
qu’aucun dan» cette Cbambre ; voilà ce qu’il 
a feint d’ignorer, pour se donner lu plaisir 
d’insulter une des plus honorables maisons de 
commerce du pays, et de faire peser le soup­
çon de la fraude et du paijure, sur les agents 
d’un Département Public. «I est vrai que la 
Chambre est habituée à ce «yatème d’attaque, 
de la part de l’hoii. député ; le dénigrement 
de ses adversaires politiques est chef lui une 
seconde nature, et le» insinuations les plus 
injuriemies, ne sont pour lui qu’une formule 
banale.”

Aussi, M. l’orateur, ai-je cru reconnaître le 
s.'ntiuieiit général de reprobation qu’à sou- 
luvé ce discours, lorsque la chambre a refusé 
au député de Chicoutimi, de retirer la proposi­
tion qu’il voulait sans duote faire disparaître 
des archives de cotte chambre, après s’en être 
servi comme texte de »«» diatribe*. Kl la 
chambre a noblement agi, car il e»t bon que 
ceux qui viendront après nous sachent quel» 
sont ceux qui ne creignent pas de rabaisser 
le niveau de la discussion dans cette chambre, 
hi mettant la politique au service «le leur» 
haine», de leurs rancunes, et «le leurs vengem» 
c •*. Il est bon aus-i, qu’un vote étirasant »p- 
prenne au député de Chicoutimi que ce n’est 
I a» sur de telles bases qu’on se fait un pie«les- 
tal politique, et je suis vt'ir «pie tel »era le 
verdict «Je cette chambre.

MEKORKDI, 21 JANVIER 1S74.

(harltvoix.
N.mim avoua de ce comté dea nouvelles 

certaines. M. Chauveau a été très bien 
reçu î'i la Hiio St. Paul, le château-fort de 
M. Trembla/. 1 i y u plus encore, quelques 
partisans du M. Tremblay ayant essayé, 
dimanche nprè< la invase, «l’omiiâolier M. 
Chauveau tie parler, ils ont été rossés 
commî ils le méritaient.

A St. Urbain, la paroisse s’est prononcée 
unanimement pour M. Chauv au.

IjCs Eboulcmcnts donneront 300 à 100 
voix de major i te à M. Chauveau.

J.t Malbaie, «jui a refusé d’écouter M* 
Tremblay, compensera les pertes que nous 
éprouverons à la Ibtio St. Paul.

La lutte qui so fait à Charlevoix est 
dilfioilo anus doute, mais le résultat «st 
certain.

\ÀKvèwinoit a été frois-é «le ce que 
nous avons dit, avatit-lner, des achats do 
poults fuiis dernièrement par l Uon. M. 
Lale'üer. Notre confrère nous repr.ieho 
d’oublier que pendant l'élection «le Mont- 
magny, nous fav«>rision.H la candidature 
d'un cultivateur. Notre confrère a raison, 
mais il nous oblige à dire que, suivant la 
chronique, M. Laollier aurait surtout lait 
r.icquisition «le coqs batailleur».

Sou cteitr d'élite, et seule, au soir, pn’ s de ra tombe» ( 
Une ombré ira prier.

Kt, comme uu Mint «l«q>At, corner «ant sa mémoire, 
KlfcuillAot des monueAux «U lleur» sur *«>n reuom, 
I,o pays rinschrA «tans 1e aaint pantbôou 

|>o notre jeunn histoire !

W. C.’iuruAX.
St François de U Ib-auce, ce !.'« janvier 1S71.

Noir:» appiMiivons «le toutes nos forijcs 
l’article suivant qu’on a passé au Journal 
de (j uéfec :

Dans un article qui renferme une foule 
do bonnes chos«*s sur l'instruction publi­
que en cett«r Province, lo Chronicle séton* 
ne, à hou «lr )it, «pio, «lans la discussion 
qui vinit d’avoir lieu en Cnarnbre.ù eu
diijt’l, ou n’ait pas «lit un mot sur laquiî!1* 
m.’i.i capitale de l’enseignement agricole. 
L’oppositioa y a parlé <i«r tout : do sci«*n- 
c<‘M apidiq^iées, d’enseignement oominer- j 
cia), ^d’enseignement industriel, et «I une 
foule d’autrt » ens«jigucinents sur les«fuels 
la conipétonce «u l’opposition, pour «lire 
le moins, paraît sensiblement boitouso.

L* | nblio, apprendra «ans doute, avec 
plaisir que l’honorable M. Ouimet «lepuis 
qu’il occupe ie poste «le rnimstri» «le 1 Lis- 
tru^lion ' ‘\ , a rundu reuaeignement
de l'agriculture obligatoire dans toutes l«s 
écoles «le la Province de Québec. Des 
circulaires pressa n tes ont été adressées à 
cet diet, aux Sdcrétairca-Trésoriors de 
toutes l«‘s municipalités scolaires, ainsi 

i «m’aux inspecteurs d’écoles.
i-.s résultats que l’on do't attendre 

d’une pannlle raesuro sont «l'uno impor­
tance incalculublt’. Il ny a guère a dou­
ter «pie la jeune génération actuelle nour­
rie ne cet enseignement, ne tardera pas a 
secouer le joug de celte routin«i junestu 
qui cause rmtre ruine, et qu’une révolu­
tion complète s’opérera nvajit longtemps 
dans noue agriculture, cdto première de 
t«>ut«*s nos induHtries.

Avant mémo que les enfants qui fré­
quentent actuellement nos écoles aient 
pris en mains les terres paterrube», qut 
doute que leurs observations, leurs remar- 
que» sur «us méthodes vicieuses actuelle­
ment suivies ti’exerecnt une influence des 
plus bienfaisantes sur l’esprit des parent'/

La présence «le livres traitant «ie l’agri­
culture dans les maisons «le tous no» cul­
tivateurs constitue seule une revolution.

Par cette éducation agricole la généra­
tion actuel va apprendre ce dont elle ne 
se doute guère, «jue l’agriculture est une 
science et un art ; elle prendra goût à la 
lecture, et ne manquera pas de souLénre 
aux journaux politiques ensuite. (J »r s il 
est vrai, quelquefois, que l’appétit vient 
eu mangeant, il est plus vrai que Je goût 
de 1a lecture vient «ni lisant.

Honneur donc à M. Ouimet. La M esure 
qu'd vient do prendre est une des plus 
importantes il : touti'S celli'S qui sigintlo- 
roui son administration.

L:t Minerve le Canadien et le Courrier 
du Otmt'/t sont priés <te reproduire eut 
article.

nul
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Nous attirons spécialement 1 attention 
de tioa lecteurs sur lu iliseours «les Ho­
norables MM. bortin et Chapleau, que

L,i -, •• ih !ir«suv« «p« n » •» i...«.w- -,----- nous publions sur notre première page.
Hiu.tit >iû !»Va n,,,i',vvuir, «• wst I état qu« js lu contierinent lus réponses aux sccu*u- 
•i„. - 'Ir.i»» un “ niHiii», état qui ^n^ats le ftl,mr«les do M. Tremblay. L«s élec-
iinmhra «1>j billot» |>h»i>o» par le» ghîsoire» > ............. J< i u Sug’ieii >y en H72. Dans cet état on | tours «le M. frembiay y verront «piel 

err;. mih* L tionibre de bill«>iH inr lesquels , r .S|.cci ,jt quelle considération leur «lé- 
. oijv üih;' ..t ioeal » retiré d«-> droits «u ^ com man du i1,«ih le norleinont «le

, j , ,i I».. n mciiH considérable «pie v
nnt.to de bilîoD «jni sont puisés par les [ QUCOCC.

.l i. le gouvernement local al 
par l*,» marchauds de boi*, et le» r»»i« n*vl«

, uerf t ne* des bni*, et c’est une né- PerW#
. oui ut.,.'» pu empêcher la dôcou- ; L.r .\ouveiu-Monde nous apprend «ju’urt 
du c*a fraud.**.” I jeune écolier, M. Li. Cas.tub »n, président
! i. ii, M. l'Orateur, je n uH-itu PR* ^ I J3 i'a(jad(5rni« du cobégo «le rAsaoinptioti, 

,1e bonne f«>i, et quel- ' » constate! existence <U ydlicawstne et du 
1 . oui) *> i l'otte expression, ipielque I libéralimie eu Canud'i. .Nr TACHB fut tf^i 
., ,| n • uit «l’avoir a la lui appliquer, j fiicife ajoute le. Xonveau Monde, il 11 eut

■■ ■ ......... >»»!«« «o»y« «a» -.iUaUnipU
,.niutiona humi laii»H«r» «pte spécieuses, lit 11

elainabunt. ’
II' ira loin ce jeune homm • s’il fait sou­

vent de parrillts dé.*( uv “rtos.

Ce matin, rUniviraité-L.iv.il fii-ait 
chanter, * ‘ “a du Séminaire, uo
service «olennel poar lo repos «le l’âme 
«le M. Lucien Turcotte.

Tout le personnel de l’Université, en 
grand costume, était présent, ainsi que 
les membres «b; la f.ttoilliî et les nom­
breux amis «b? notre regretté ami.

M. l'Abbé Blab, directeur d t IVn- 
sionnat, a chanté IcHcrvici*. Mgr 1 Aridtu- 

- uu t.t ti .gitgH leciorm puur u» v^, j,JC ussisiait au trône. Avant l’absoute,
.j -ju'il «l i' bieotêt «•ntreprstnlru. Le j ^ ^ Rcoieur «le l’Université a fait en 

- rhicoutimi connaît tmeu* que » ,
termes éloquents I éloge du jeune pro­
fesseur.

Vendretli, nous publierona le discours 
de M. l’Abbé Hamel.

« .i.iia» nt ! c’est l’Imn. numibr^, avec Us con- 
nai-niR.e» d • l i profession d’arpentêiir qu’il 
. xet« « t r.iüi r « aminH il l'est avec tunte» lus 

m irch indi 'I» b(>i*. et Mrtottt 
Kv, . 1 , r:»;. >11» qui »#font«lan<«leSa^tt-*nay, 

,|. tel.». »a«>yen» d’information*, hv«‘C
d «*!» r-M.- gnemeut» «pie ladéput* de Chicou- 

,i , ««• ! «la vunir «lires«\ri«usemant que
g , ii<:iiU«î lu «minpta desmoreoaux Je 

. ^ sur I * trlii hoires ut le compte dos 
l i iy,. à l’.'gmt local, est une preuve 

fi.mda «lu*/, le marchand d o 
. . «inj,!; ;it«) «:h -z l'agent ! Cestes, 

ni,. 1 «•,,! serv i «nii-lq'iM sentiment 
. ■ buMrii<*« d «hàt rough de lui-même.

, |.fni l’iv'ii. iW'qinlé v.iut à t«iut prix 
• »on li t, son» «b. bon» ou de mau 
t,.vt(j«t p.. lui importe, pourvu qu il 
im ji^t t liugHg M-lecloral pour la osm-

K «Il
boi*
t i t Oit

11111
pu

ne I «

qui
i’i-ti t pio ligieux d’accusati«ms m 

l-.iilianle'., t- i*l " fa’is «•■« qu’elle» soient pour- 
k t\ >1, -i li citement Dneoe*. tD

1 oir«i ptraattM, ]*•••«**
1 M- ,1 V-.l

I ’], «leput.i «I t que le nombre de billot» 
. „•* «lu * Ici gli-soinu* en 1879 excéda le
.-il.r.. I.iîlotf »ur lesquels l,« gouverne- 

n _ i.- .1 ;« n ;.ro «i. » droits, >tonc ce der-
;\ v m u» «liîtérence.

,1.1 ,,1.. w., .i, «h- ut «•••I» l'hon. député 
! 1 m.luit 'a «ham

»r«î un crri-'tr. 1 • l’arceque l’hon. député sait 
m bi u ijii • t"U* lea colons ont le «Iroit de
air 
nom

( I font d«-* liülot» sur 1 eijra terre-, 
,„o-nt qu’il* « • ont etfeetué l«» pHÎeinani.^
I. - f.utaiii'; par la petite industrie d’on

SU LI TOIIIIC DE X HW TURCOTTE.

Il 11'eut j'u* «’O ji'UMi* hmiune à l'.ltm- «te p«u',te,
An n-^ar.1 plein «IVctairs, au front calme «*t serein : 
|..i mort tinpitoyaMe a comprimé sa tAte 

Ile »«m «loigt souverain.

Pourtant namu-re eoenre il marchait (tans U foule, 
1 |.e c«eiir plein «ta proji-t», «le n'voe «le btmhe’ir,

M «c laissait iM-rcer sans regrets sur la houle 
Du ce immile en furt-ur,i, 1 iK. idnv «i « cnioii*, nue quantité cons»- 

,ta|, . l»yis qui no paie p»'4 «fe «boit» au 
.nv^n « nt I « h , mai» qui paie au gonvar- Ah ! c’est que, quin t Dieu veut, eu uu instant 
•m-nt f.'Jér «I pour le droit de passage dan* | [tout chan^et

u«M!«bro de ces billots se Où doit mourir un lilche expire André Chénier...
B4uissons donc la main «pii frappe sur uu an^o 

Kt cessons «le nier i
Mill

mu

.ivô*

•r «■

, ’. 1 '1 ;i«*• s ; et i’Iion. membre losait, 
,1 l « à ho j tu enviable «pi’il a • n- 

.1 fall et < A«-bi*r ce fait, il l’a caché.
. v ;« « « ■ le S.igiienay des étendue»

1 n,.* connues sous le nom do 
» 1,al,*nt », « t «pii ont été jadis oe- 

a dis j 1 lieu,tel», en toute propriété, 
mi!.),tc - «!•• boi* h lait considérablement 

* Ims. . .1 nefuurnissunl ri-n comme! 
.vi-riiemt'iil loial, mais «jul pas*

1, '.'li--o;r« ■ «t »->iit «:oniplôs par
>, .ii _oi« rnement fodérsl et |>orté sur 

.•tais,
; «Mivutit que les rivières par où 

1» fait peiidani fhiver, den-sechent 
lli0,i , ► mmiu «l’ulé, et que la in*»ttio «ju 

m ., -u«’ «le partie «lu boi» reste
t.vièrvs, et ne paient dan* 

pi. l'anu.-e suivante. Ces boi» 
...j. . an «it .'««i gouvernement local 

.rsqV.’.» ,. u t vt> -i.upu», et «’année suivante, 
Ji>q.i’il» p:«*sH.t mit le* glin-oire*, il gootlaiii 
l’aulant le «:«>mpt« J» l’agent du gouverne-

le haut 
!is*bO»r(.*s

nyu U

Orateur et savant, il sabrouvait do gloire :
On jetait «K‘S lauriers .t fiots sur son theinin,
1.a venir, lui gardant victoire sur victoire.

Tendait vers lut «a main !

Digue lit» du tribun, «le l’homme magnamnif 
quo nous pleurons encor, dans sou ambitiou,
Il eut «an» «loute atteint quelque sommet sublime. 

Tour y graver son nom l

Mai* aussi que «l’écueil» il eut eu eur ta mute ! 
Que «lu fois dans les pleurs son c«eur se fût baigne ! 
Que do bus sa pauvre âme aux «‘pines du doute 

Kût peut «Mro saigné !

En éteignant soudain le flambeau «le aa vie,
Ia imjrt l’a prinervé dorages sous sim ciel ;
Du la coupe des jours » ««s lèvres ravie 

Il u'a bu «pie le miel !

Maintenant il somnuulle où tout, bêlas ! retombe, 
Kt jamais suouu bruit u'ira contrarier

iMt'OKnATIOX*.

Les membre* da la presse donnent ce soir 
«i------- i*«.^-. -,.- q„ j’hon. Sollicilour-tm «Huer en I honneur 

(îeneral Chapleau.

M. Alfred l'aré, du Département des Terre» 
de la Couronne, vient d’être nommé surinten­
dant des buis et forêts, à la place de M. L. A. 
Rooitaille, «jui a donné sa démission.

M. Owen Murphy u été élu avant hier, 
membre «lu comité d'administration de l’église 
Saiot-Ratrice.

Ottawa, 20 janvier.
Nagle, candidat grit pour la chambre 

locale, a clé battu aujourd'hui par une ma 
jorité «le 000 voix contre lui. L’association de 
la reforme a fait de grands elTort», mais les 
conservateurs, de leur c«rté, ont pu assurer la 
▼ cloue à M. O’üonoghue, président «le l U- 
uion Typographique, *l candidat de» ouvriers. 
En remerciant les électeurs, M. O'Donogliue 
a déclare qu’il devait »ou élection à l’appui 
■lu parti c«nn«ervateur et qu’il e*pôra’t quo tes 
ouvriers »’en eouviendraient et lui r**n«lraient le 
compliment avant longtemps. Dan» la soiree, 
il y a eu une immense procession aux 11 »ru- 
bonux, qui a paradé dans les principale» rue» 
avec musique en tôle. Dans le premier »l«-igh 
sa trouvaient l’hon, M. J. Skcâd, et MM. 
O'Donogliue, Currier ot Aumon J, qui ont ôté 
accueilli» chaleureusement, dan» toutes les 
parties «lo la cité.

La campagne électorale en faveur de MM. 
Currier et Aumond se poursuit activement. 
Si le parii reste uni, la victoire est certrine. 
M. Lewis »e retirera probablement, le jour de 
la nomination.

Montréal, 20 janv.
Faulkner, commis «lans le vaste établisse­

ment manufacturier «le Kedpath et fils, a pris 
la fuite, laissant un vide conshlérablo dan» la 
c «'-se de *e« patron». Il paraît que depuis 
ouel<|ue temp* il menait une vio «le prodiga­
lité, mais comme on savait qu'il jouissait de 
la confiance de ses patrons et qn’il avait un 
bon salaire, se» habitude» du débauche n’atti­
raient pas l’Attention. Son départ pour le» 
Kiata-Uni» a créé de l'excitation. Un porte 
ses détournements à plus de 815,000.

Il a êgabmient emporté avec lui une somme 
de 81,800 appartenant au fends de l'église de 
**1. Jean l’évangiiiste dont il était membre et 
trésorier. Cette somme était deslinoe à cons­
truire nno nouvelle église.

Nous apprenons de (tonne autorité qu’un 
des candidat» à la prochaine élection pour la 
division «le Quebec Ouest, a fait sigmüer un 
protêt à l’officier rapporteur pour cette divi­
sion, à l’effet qu'on ne permette à aucun 
rotetir de la paroisse de St. Colomban de 
Sülery de voter à l’élection «l'an député pour 
la division ouest de la cité. L’ollicier rap 
porteur, M. P. M. Partridge, a référé le cas à 
J. Dunbar, écr., C. R. et a (îilbert Larue, écr., 
avocat, et leur opinion est que la paroiftsu «la 
St. Colomban de Sillery est, par le Statut, 
comprise dans le district électoral du comté 
de Québec, et n’e»t pas comprise dans la di- 
vismti de Québec-Ouest.—{Communiqué.)

La Législature locale de la Colombie Bri­
tannique s’est ouverte le 27 «iécemhre 1873. 
Le Lt.-Uouverneur a prononcé un discours, et 
dit que son gouvernement avait protesté con­
tre D défaut «le cotumeocer les travaux du 
chemin de fer du Pacifique dans les délais fixes 
par la loi.

Des négociations ont été entamées avec le 
gouvertninm fo«leral pour commuer »u paie 
ment d not somme de Ô0,üu0 l«>ui^ la garan­
tie de lOJ.OüO louis qui est pro five par la 
danse 1*2 de l’Acte d’Uoion pour.» construc­
tion «l’uo dock à Ksqnimaut. /

Les autres mutières traitées ij*«nt de peu 
d’importance.

On lit dans le J/< fi* :
Mardi dernier, qaelques-uns des amis de 

M. l’abbo Uitchot se réunissaient pour aller 
offrir au pieux et patriotique curé de Saint 
Norbert, un cadtau à l'occasion de sa fête. Ce 
cadeau consistait en un fort joli sleigh.

»">n lit dan» le Journal de Florence :
Il y avait hier, parmi !e» personnages ad­

mis à la dernière audience pontificale, un pré­
lat «lu Canatla, Mgr Lynch, évêque de 10- 
ronto.

Le pape ayant demandé des nouvelles des 
bous sobletH canadiens qui étaient venu» à 
Home défendre l’église et le Saint Siège non- 
ire le* attentats d 1 la révélation, l'évêque* 
répondu : •

“ Très Saint Père, il» continuent de voue 
aimer et regrettent «le nVir«i pa* aupre» «Je 
votre auguste perstyme. Mais ton* c«>nsid*-‘- 
rent comme le [«lus pur et le plu» haut titre 
«le noblesse d’avoir porté les armes au service 
de Votn* Sainteté. ”

Kt il eu est ainsi.
LanobDsse de l’Kurope «late en grande 

partie «le l’epoquu «t«'» croisades et «le» geste* 
«le* soldats qui suivirent Ootlefroi de Itouillon. 
Les combats du Saint Siège ont rajeuni cette 
nob’esse et en ont enfante une autre qui » est 
répandue sur tout le monde.

On lit dans le Danube, journal fran«;ai» pu­
blie à Vienne (Autriche) :

“ Dus nouvelle!, qui noos arrivent de brohs- 
dorf parlent «le préparatifs da départ tout ù 
fait extraordinaires. A eu croire eu» nouvelles 
le o.onila de Chambord quitter.rit sous peu le 
château qu’il occupait depuis une si longue 
série d’année», pour aller définitivement élire 
domicile en l'Yaucc."

(^tielques détails récemment mu en lumière 
au sujet de la lutte héroïque soutenue par le 
Sud contre le Nord :

1. La force disponible des armée» confoilé- 
réea pendant toute la gu«.«rre, n’a jamais dé­
passé «>00,000 homme».

C Les Ktnt» Confédérés n’ont jamais eu 
dans leur défense plus de 200,000 homme» en 
campagne en même temps 1 ....

q |)C 1801 à 1805, les foreu» confédérées 
engagées d’une façon active n’ont été que de
000,000. , .

4. Le nombre total d«*s «lôcus pendant « elle 
période a été «le 200,000.

5. Les pertes «le prisonniers comptée» comme 
pertes totale» par suite «le la politique d’ô- 
clringo «l«<» Klats-Uoi», ont ôté de 200,000 .

0. Le* porte» de l’armée confédérée par 
décharge, mise hor» de servmeet désertion se
sont élevées à 100,01*0 !

7, A la fin de la guerre, la f«>rce de I armée 
confé lûrée était au-dessous de 100,000.

8. Sur 000,000 hommes, 500,000 ont été 
per-lus par le «ervico.

Ajoutons qu’à la tin «le la guéri», le* ar­
mée» «lu Nord av lient un million d’hommes 
en campagne.

Dj tels vaincu» méritaient assurément un
traitement pies généreux que celui auquel il* 
ont été soumis parles vainqueurs !

Le prix d’uu liourrah !
{Correspondance.)

Dimanche «lernier, après la messe, M. H. 
Marceau, candidat national, rouge vif, a adres­
sé la parole aux électeurs de la paroisse >1» 
St. Auseltiui. Dans un long discours, ma 
appri», débité à la Marchildon ot dans lequel 
alllliaient les mots «le traître, v«)leur et pillard, 
à l’adresse da l’IIooorable Langevin, I orateur 
a réussi u «lécourager son auditoire, ^Pleine 
ses plus chauds partisans, au pointy qn il n a 
pu leur enlever un seul hourrali. Cependant, 
son bras droit, un aubergiste n«»n licencié, n a 
pas voulu que son homme d t peuple laissa 
lu paroisse «le St. Anselme sans recueillir un 
seul hourrah, un seul coup «le casque ; eu eflet 
M. Marceau n'eut pas sitôt laissé la tribune 
qu’il fut remplacé par un nomme Lierre lao- 
guay. Ce «Jornier après «prehjuos grimaces 
s'écria, le casque à la main et lr tète sou» 
l’aile : hour-la pour Masseau. Quel tie tut 
pas le sourire «le l’au«litoire en apprenant «jue 
co hoiirru/i avait aoûté trois tous à l’acolyte 
de M. Marceau. Inutile de dire ce qu’est ce 
Lierre Tanguay, pauvre d’esprit de la trempe 
do Dupil le p<re, et bien connu dan» le comté 
ot les comtés voisin» qu’il paicourl depuis
plus de trente an» pour............member son
pain.

Dorchicstkk.

Gnzc’.ic parisienuc.
I.A HACK DUS MYSTIFICATEUR».

Tous Ica journaux ont parle avec plus 
an moi»* de details «l’un duel mystérieux 
qui mirait eu lieu eu plein Lnns, pcu lant 
D nuit «lu 3 au 4 «Yva mbre.

R•nseignermjnu ptD, il « énî reconnu 
que cc duel était tout simplement une 
mystification organisée par «les jeune» 
gens qui avaient tr*>p bieii dîné. U* ont 
simulé un combat, une blessure et mi* en 
révolution un «b’* «piitrticrs le* plu* pai­
sible* do la capitale, le quartier de la
rue Clary. . .

Noua noua figurons anu* peine la joie 
«lo ces jeunes geti", eu constatant lu len­
demain que l>‘* j.mrnanx avaient été 
«lunes de leur mauvaise plaisanterie.

Il ne faut «a* cepmdant qu’ils s’imagi­
nent être les inventeurs de ce genre «le 
farce*. Du temps «le Louis-Philippe elles 
étaient fort à la mode. 0<t désolait ainsi 
les patrouille* «lo g irtfon nationales qui, 
voyant «le loin «ica gens ferrailler, sem- 
pressnient d'accourir, et re trouvaient en 
présence « ’amis sYserirn int pour rire 
avec des cunn*'*.

Une nuit, on liuit par cotnluire nu vio­
lon deux ou trois «lo ce* rnauv.iis plai- 
sant*, et les charg.îa prirent lin.

nn *
L?s mystificateur* sont «le tou* les 

temps et «lo tou* les paya. Un «les plus 
célèbre», et dont le nom est resté légen- 
daire, parmi le peuple surtout, est le fa­
meux duc do Roqui'luurc.

Lo* mauvais tonr-t qu’d joua aux sei­
gneur* et aux dam<s «te la cour «le Louis 
XIV formeraient «L s volume* si on en 
dressait la liste. Comme conlre-pailie au 
duc «le U Mjuclaure, je citerai l’auteur 
Poinsinet, q ii passe *«m existence à ser­
vir «le phstnei à ses contomporains.

C’eM à Poinainctqu’on avait promis la 
charge «l’écrnTi du roi, *i bi n «|ue pour se 
préparer à remplir dignement cet emploi 
honorifique, le malheureux se lotissait 
volontairement chaque matin «le •aut un 
feu orient.

Lt dernière f.«ivo qu’on fit au pauvre 
petite eut, «iu reste, une triste issue. On 
lui avait pen iade qu’il pourrait marcher 
sur l’eau en s'attachant «les vessies aux 
pieds. Avec une in.ïvuté digne d'un meil­
leur sort, Poinsinet voulut lent t l’aven­
ture,et se noya dans lo tiaatlalquivir, â 
Gordouc, le 7 juin 17611.

** *
Sous Loui:-Plulippe, Kimieu acquit 

une renoinnié'! au ununs égale à c«;lle «le 
Rxiuelaure. L hi-toir* «le* p«»is*o:is ro«i- 
g-.s poché* à lu ligue «lan* un b>oal, Irits 
d : ns la ptjéle, «t rem: 1 «lan» le l>«)cal en- 
»J tc, a été ultribuée à plusieurs p -r- 
stinne*. l'dlo c»l abs >lument «le Romieu.

0 était, «lu reste, l«» beau temps de* 
mystifie»le«,rs et «1 s mystifications. Ihj 
lô.otlo Cabrion, créé par hiugène Sue 
dans Its A ftp fires dt Caris, rivait mis en 
verve tous les rupins de la capitale. Du 
haut cri ba* «te la société, les plaisanteries, 
plu* ou moins spirituelles et plu*.ou 
moins réussie*, étaient a la m«Ale.

s #
Une des mystifiations les plus célèbre* 

est celle du revenant de Vienne (Au­
triche.) L’histoire a fait un bruit énorm«! 
il y a quelques année*. Le voici :

lin matin, un journal annonce trè* s«î* 
rieusemeiD «|uc le f.tctionnaire du palais 
impérial avait vu au milieu de la nuit 
un fantôme drapé dans uu suaire blanc, 
lequel fantôme marchant avec un b. i*. 
de chaînes était passé devant lui, et était 
entré «ianalo palais, bien qu«î la porte fut 
fermée.

On juge de l'effat produit [>ar cotte 
nouvelle. l«e factionnaire fut recherché, 
retrouvé, interrogé. Il jura qu il n avait 
rien vu. Mais déjà • d'autres journaux 
sétaient emparés du fait 0.1 l’enjolivant. 
Selon les nouveaux narrateurs, le lac- 
tionnaire avait er«>i»é la bdonnotte, «n* 
qui n’avait pas arrêté le fantôme ; il avait 
même voulu tirer sur lui, mai* le toup 
n'était pas parti. ...

Tout Vienne était en émoi. L -s vieil­
lards hochaient tristement la této et 
disaient à voix basse que I«t revenant 
n’était rien moins que la défunte impé­
ratrice, sortie tout exprè* de sa tombe 
pour annoncer de grands malheur*. Q'iel- 
ques-uns allaient même jusqu'à rapporter 
les paroles qu elle avait prononcées.

La police organisa une surveillance 
active et ne découvrit rien.

Desjournaux allemands, l'histoire pa-sa 
aux journaux anglais et frant^d*. Le 
Fantôme de Vienne devint uu titre de écrie. 
On racontait chaque matin ses f ’ et 
gestes «le la nuit.

Un beau jour, grande nouvelle. L ue 
sentinelle plus bravo ou plus adroite que 
les autre* avait tiré sur fo fantôme et 
l’avait tué. C’était, ajoutait lo journal, 
un tiè« haut personnage qu’utnt intrigue 
avait conduit à-jouer ce rôle «le revenant. 
Le malheureux avait payé de si vie sa 
singulière fantaisie ; mai* pour 1 honneur 
«le son nom, et aussi à cause «le C'-Ttaim’* 
questions de délicatesse à 1 égard dune 
femme qu’on ne pouvait désigner, lo ci- 
Javre avait été enlevé avant lo jour et 
ordre avait été donné au courageux fac­
tionnaire do ne pas soufil-T mot.

L'affaire s’apaisa peu à peu. toutefois 
on n’en eut l’explication définitive qu un 
au plus tard. Deux reporters de journaux 
différents s’étaient entendus pour inventer 
toute celte histoire, et pendant six mois 
il* avaient exploité la crédulité publique 
à leur profit.

Ce qui n’empêche pas qn’il y a encore, 
à Vienne, des bonnes gens qui ne parlent 
qu’im se signant «lu fameux fantôme.

Jehan Valtkk.
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Dépéf'hcs d’hier.

anolktkrrr.
Londres, 19 janv.

La destitution du Dr. Henry Bell, comme 
shérif de Lanarkshire, par le secrétaire «le 
l’intérieur, a donné lieu à un différend sérieux 
entre M. Gladstone M. Lowa. Ce «iernior va 
probablement so retirer du gouvernement.

FRANCE.
Paris, 19 janv.

L'Univers, journal ultramoutrain, a sus­
pendu sa publication.

Les personnes passant de France en Italie 
n’ont plus besoin «le passeport à présent.

KSI’AONK.
Madrid, 19 janv.

Un individu nommé Cambats, qui a servi 
comme Colonel sou» la commune de 1 aris, a 
été capturé à Carthagène, par le. troupes 
espagnoles.

KTAT8 UNIS.
New-York, 19.

La frégate espagnole Arapiles joue de 
malheur. Elle a été endommagée consnléra- 
blement eu frappant sur les rochers, dans la 
Rivière de l’Est, en se rendant à non encrage. 
On rapporte qu’elle fait 30 pouces d eau, par 
24 heures. Le commandant se propose de 
faire examiner sou fonds par des plongeur*, 
aujourd’hui, et, à moins que la chose ne soit 
absolument impossible, il prendra la m^r et se 
fiera à ses pompe», plunït que de faire frire «le 
nouveaux radouba, I’n. ce port.

Dépêches de ce malio.

ANU LKTSKHB.
Londres, 20 janv.

Il parait que le communiste Gambatx qiLon 
a dit avoir été capturé à Carlhagèuo n’est lien 
autre chose que le correspondant du Herald 
de New-York.

FRANCK.
Pari», 20 janv.

M. Washburn, ministre américain, a pré­
senté, hier, de la part des résidents français 
de Philadelphie, une médaille d’or à l’ex-pré 
■idem Thiors. Dara son discours, à cette oc­
casion, M. Washburn a fait alluiion à l’amitié 
que la France a manifestée aux Etata-Uni». 
durant la revolution américaine. Dans son 
discourt de remerclment, M. Ibier» a déclaré 
que la seule forme de gouvernement possible, 
en France, était la république.

Versailles, 20 janv.
Le bill conférant au gouvernement le 

pouvoir de nomm*r 1er maires a été passé au 
jourd’hui, dans l’Assemblée, à un# majorité «la 
43 voix. Le duc De Gazas a demandé de dif­
férer un# interpellation sur les affaire» étran­
gères, soumise par un député ultramontain, 
dans la crainte que cela ne causât du trouble, 
lia déclaré que le gouvernement désirait le 
bien-être et l'indépendance spirituel du pape, 
mais qu’il désirait, en môme temps, maintenir 
«les relatione amicale» avec l’Italie. La motion 
pour différer cette interpellation a été adop­
tée.

KAPAONK.
Madrid, 20 jan.

La frégate Xumancia est arrivée à Cartha- 
gène, eacortée par le» frégate» Vitloria et 
CV>rmea.

L’amiral Topete, ministre de la marine, est 
allé à Carthagène avec de pleins pouvoir» 
pour faire une investigation sur les circons- 
tanoes de l’insurrection des intransigeant».

ALLBMAGNB
Berlin, 20 janv.»

Le conseil fédéral a fixé le 15 octobre 1874, 
pour l’ouverture du çongrèa international 
postal.

FAITS DIVERS.
assault MKURTRiaR.—Lundi soir, M. Jos. 

Butterwortb, tailleur, «iesceiidait, av«rc M. Gra­
ham, l’escalier qui met eu oinmuuicali «n la 
rue St. Augustin avec la rue SL Valier, lors­
qu'ils rencontrèrent deux individus qui les ar­
rêtèrent en leur demandant leurs nom». Butter- 
worth refusa de répondre et après l’échange de 
quelquea parolee, un des mé réente lui asséna 
•or la tète un coup de garce', te,et *e mit à frap­

per ensuite Graham qui réussit à r.« protéger 
aviej! pour n'êtro pas trop gravein nt blousé. 
Butterworth a eu le ciàoe ouvuTt à partir 
du front jusqu’à I l i«mp* et au «le.sous de 
Puril, et il saignait ««iiormément. Il a été trans­
porte, privé de connaissance, à sa maison «le 
pension, chez M. Smith rue St. Jean. Le Dr. 
Lemieux fut appela .le suite «-i il déclara que 
le «:a» était trè» danger*nx. Information fut 
donnée à U police, mais les assassin* avaient 
ili»parn. Le l«’i>«lemain matin l’alhriro fut con- 
tiô« aux détectives tfki-flington et B«>lger,et vers 
une heure «lo (’après midi, ils amenaient à la 
station d»ux junne» goiis nommé» NV m. Mo 
Gowan et Ckfirle» McD«*na!«l, «luiix mauvais 
sujuls bien connus «le la police.

Le malheureux Bulterworlli est «lans un 
état très précaire.

KV AMI VATKl'RS DKS AUPKN- 
seAsion «le janvi«*r «lu Bureau

HL'KEAC m:*
TF.UKS. —A la _____ _ j.............. . - ----
«les Examinateurs «lus Arpenteurs, le» me»- 
sieurs ci-«Tesson s nommés ont été admis après 
avoir subi l'uxamen ordinaire, savoir :

A la pratique de la profession ■
Ph. R. A Bélanger, «le l'Inlet.
Chas. II. B. Fournier, “ St. Jean Port Joli.
Jeremiah Gallagher, •* Québec.
P. M. A. Gunest, •* Québec.

A Vétude de la profession
Jos, CVgrain,
Geo. E. Robertson, 
Elx. Laherge,
K«l. J. Duohesnay, 
Amédé Landry,
Z. C. Dupuis,
Jos. I.achaine, 
Chas. A. Parent, 
Cléo. Michaud,

«le Québec.
“ Montréal.
“ St. Thomas.
“ Ste. Marie, Beauce. 
“ Nicolet.
“ St. Thomas.
“ Ile aux Grues.
“ Québec.
“ St. André.

Ai.kxammlk Hkwrll, 
Secrétaire du Bureau

Québec, 15 janvier 1874.

buiciiik. —Un jeune homme du nom de 
James Gentie, tenant un bureau de courtier, 
à Montréal, est entré liinoi la matinée chez no 
M. Boyd, armurier, et »'e»t fait montrer de» 
revolver». Il on choisit un ot sous le prétexte 
d’en faire l’essai, il descendit dans la cave, 
M. Boy I le suivant à «piob^uen pas. Tout» 
coup U vit Gentle se porter lo pistolet à la 
tempe, et là«'bor le coup. La mort a été instan­
tanée. Ce j-*une malheureux faisait «le bonnes 
affaires, mais depuis qnel<|nos années, on re 
marquait une d« pression dans se» faculté» 
mentales. Son père, homme indépendant de 
fortune, demeure à St. Knstache.

bt. bal’vkur.—A une séance du conseil 
municipal de Saint Sauveur, lundi soir, MM. 
Kirouac ot Drolet, les deux conseillers élu», 
ont été assermenté» ot ont pris leurs sièges. 
Puis M. Kirouac a été unanimuiuent réélu 
maire «io Saint-Sauveur.

inspection.—Lundi matin, la troupe No. 1 
de cavalerie «lu capt. McDonald a'été passée 
en revue à la salle d’équitation, Grande Allée.

Les hussards étaient au complet et en 
grande tonne.

I.A SOentTE IIIBNVKILLANTB DES CORnON- 
NiEKB.—Il y aura aujourd’hui, à la salle de 
Tempérance, IlauD^ViUe, un banquet donné 
»ou» le patronage «le h Société Bienveillante 
de* Cordom.it r» «lo Ql*éb «c.

t’KEs«AUK RUMiTK.—Un homme dépassant la 
cinquantaine, «lu nom de Gtxlbout, est tombé, 
mer«:re«li dernier, frappé d’apoplexie dan» la 
Salle du Conseil «le Saint .foseph «le Lévis, 
pendant «pie le Conseil Municipal de cette 
localité était ou délibérations.

Il succombait hier du cette manière, après 
une discussion fort animée, qu’il avait eue avec 
quelques personnes.—L'Echo de Levis.

inondation.—Vendredi «Iernior, los habi­
tant» «ie Si. Casimir ot do quehpie» autres 
paroisse» ont été mis on émoi et à juste titre. 
Une dignu «le glace s’ôtait formée «lan» le 
tleiive et l’eau moulait rapidement. Dans quel 
que» maison» du village il y avait prenqu< 
quatre à cin | pied» d’oau. Quelques bàtisnee 
peu importante» ont été emportées ou reaver 
sée».

un nos conseil.—Nous traduisons ce qui 
suit de l’anglais, comme HVIressant à tous 
ceux qui ont riisbilu«lu de publier leurs écrits 
dan» les journaux uu revues : " biorives sur 
«les feuillets de même grandeur; croisez tous 
vos t ; mettez toujours le» points sur les » ; 
que votre manuscrit n’occupe qu’un côté de 
chaque feuillet; corrigez avec soin tout ce 
<|ui sort de votre plume; serves vont de pa­
pier blanc, «t d'encre très noire, et prenes 
garde à la ponctuation. Après avoir observé 
ces différeiii* points, transmettez votre manus­
crit, et de crainte qu’il ne vous soit renv«)yé, 
ajoutez le» estampilles au montant voulu ; 
mais d’abord ayez soin de payer votre lettre, 
ni vous ne voulet passer pour me»«]uin aux 
yeux du l’éditeur et le faire endéver. En vous 
réglant ou tout ce «pii précède, vous vous at­
tirerez au couirairo, I-» bonnes giàoes de ce 
dernier.”

Annonces nouvelles.

Mu»i<|uc Nouv«:lle — A. Lavigne.
Mimieipalit*'' «lu c«unt«j Montmorency - L. I*. Huot 
«'oiiitt‘<1c ItiinoiMlti A. K. Guny.
Ut^gulatuurs IMiquel et < V.

Pianos—A. A J. Venins.
Aux tisnoés- K. Jacot.
Grand-Tronc l\ J. Rrjnlges.

Avis. -E. Moreau.

Avi». — I. Auld.
Vente eommorcialo. —A. J. Maxliam A cio. 
Compagnie «L Assurance Mutuelle.—L Fréchet. 
Madame Caron recevra le» Dames et Monsieur».-—

A St. Sauveur, après une longneet douloureuse 
maladie, sieur Klavicn Dumontier, ancien tou­
cher, ftgé de Hoixante-et-cin«i ans et neuf moi». Se» 
funérailles auront lieu, j.-ndi, le 22 courant. I*> 
convoi partira «U- «t.-menre, ru*- Naj*«>t.*on, é 
heure» pnVwo». Parent» et amie s«>ut prie» d'y 
a»si»ter sans autre invitation.

Annonces Nouvelles.

DIGUES, lin, JOiCS,
-A.11X IIa.neé«e

Venant d'étre reyu ohez K. JACOT, un magni- 
nqu« choix de Jouet ot Aoucaux dé mAriAéiéé. Hasnea enrichie, de. différente, aorte, de pSKS 
r mes et Diamant», Bague» Chevaliôres pour Mae- 
sieurs, Mddaillon», Pendante, Kpinglettee, Bou- 
d*». Breloque., Crois, Boutons, Bracelets et Chaî­
ne. d Or. aussi un Ixtau choix de Montrée Fiaee 
«l'Or et d argent, Horloge», ArgenUriee, Bottee de 
Muaiijuo, 1ère <|ualité montrée reitaré» avec le plus 
grand soin.

Allez dies
E. JACOT,

Rue de U Couronne.
Ropnlsoutti par N. T. DROLKT, su magMln 

Hiiccumale, 5(5, rua St. Joseph, porte voistnede M 
l.aliliertti, Chapelier.

PJ janv. 1874.—903 _______

VENANT D’ETRE REÇUS.
REGULATEURS.

Ix) plus t>eau choix du Régulateur» pour mai- 
tutus privées, Bureaux et Bâtisses publiques, aveu 
Iteudules oonijumst'. par le mercure.

A vcmlro lohe/
DUQCET k CIE.,

No. 1, rue Fabrique,
Ot vous |K»uvor vous procurer le plus beau choix 
«le HuiH-rhus bijouteries, diamants, montres, etc.

I il janv. 1874 900

Les Plus Célébrés Atfistes.
SAVOIR:

M.vt. Peschka la-ntner, Franz Abt, Johano 
Strauss, Pauhu, F. Bendel, |Arabella Goddard, 
etc., etc., et Hua les principaux professeurs qui 
attristaient au grand juhilé de Boston, ont donnée 
leurs certifleata publiés «(«'•clarant que le» PIANOS 
de H AI,LET DAVIS sont d’une «jualitésupérienre, 
|K>M.<-dant avec beaucoup du force un son puissant 
et brillant, une touche excessivement douce. Lee 
journaux «le (Bortin les ont mentionnés avec en­
thousiasme comme le ( Piano sans pareille) aussi 
ils ont reçu cinq médailles et 45 premier*, et aook 
«le plus garauti» pour dix ans. Ils août à vendre 
chus

A. & J. VEZINA,
32, HUE HT. J KAN.

Où on peut choisir d««s Pianos de Weber, Doer- 
ner, Westennan, Dick's, Wornuin, Grover «k 
Hhiediuuyer.

— acsmi —
De» harmonium» du tout prix, Alexande, Dick's, 

Bell1 Manning et Shiedraayer, une grande quantité 
d'autres instruments, et Musique en Feuule nou­
vellement public.

A.&J. VEZINA,
Marchands de "fusiquei

32, rue St Jean,
17 janv. 1874.-902

Annonces Nouvelles.

; ’ &

’r'Smtx'J&r 

Musique Nouvelle
Hecue de Farts jxtr le dernier steamer.’ 

MUSIQUE DE PIANO,
Dan"» «le» aimées. Pc«*anl. Nie —T Pnritani, Mattéi, 
SI C<>ntetn|>lati«>n. Pevard. ««Oc Auba«in militaire. 
Deanau». TO- Quintette tran*erit |«>ar |iian«>», lVM»nJ, •XI»—RomaiK^*. Lambert, ««h- Iaj hiion |>er4u. Cramer, 
eito-Premier noetunie. Pe-iard, *io«- Le» «ylnhe. im- 
uromptu. laimbr-ru SV—«Ir»n<i» nnu-che. Pef-arJ. ««V— 
PUiiiir d'atnour. Cramer, •«oc Ma/urk» tvpol'cnne, I.am ri,«ur uu thdii» allemand. ll»«>-«i»it»,7jo 
—Air il’t'Kli*'-. Cramer, nie—«lran«le v»l«e, Lamotlie. ~èr. 
—La erneh# <•»--•• . «'uwiier. ÛUe—Oib-uiUn». ix'lka, P"»- 
aattStfiOr - K«M«|>ell«-t<ii. «'rBiiior. «lo.-- C«»lineU», i-«lha 
rillaxeon-e. peMaux, «*»•—XliiKiirt, pulka-masurka, 
Ileruii' irt. 4V.- Le. Iil»«. \«l-u. CrHiuer. «^»e - HrUo «lu 

p.>lka maturka. H«.»cr,4o- -Polka «fhiiM»»»», D«?r»u- 
■art. 5Ôt-

En vente chez
A. LA VIGNE,

FMiteur de Musique, 
Marchand de Pianos et Harmonium*,

IQ, rue St. Jean,
21 janv. 1*74. 9DW (Ban«jue d’Epargnes.)

BTmEÆTJ
—DU—

CONSEIL MUNICIPAL
DR IJt SECONDS DIVISION DU

COMTE DE RIM0U8E1.
Je donne par les présentoe AVIS PUBLIC que 

le» terres ci-de»sous mentionnée» seront vendaee

Gr encan publie, k 8t. J«(rôme de Matane, LUN- 
I, le DKI'XIEME jour de MARS prochain, à 
DIX heures du matin, en la salle ordinaire de oe 

council, pour cotiaatious et charges dues A la an- 
nicipalité ei-deesoua mentionnée, sur les terne 
plus ha» <ltl»ignéea, k moine qu’elle» ne soient 
payée» avec le» frai» au moins deux jour» avant le 
jour ci-dessus indiqué.

I. Une terre «le deux arpents de front eur qna* 
raute arpenta «lo profondeur, aituée an grand dé­
tour du la rivière Matane, bornée à l’eet à la dite 
rivière Matane, k l’ouest au bout de la dite pro­
fondeur, au nord à Théodore Keoble, et an and à 
la terre ci-aprè» désignée—sana M tisse, apparte­
nant à George Potvin, non occupée.

Taxes «lacs..........................................82.48
2. Une autre terre do deux arpenta de front #ar 

quarante arpents de profondeur, située au même 
endroit «iu grand détour «le la rivière Matane, 
contenant deux arpent» de front »ur quarante nr-

Bmts de profondeur ; bornée k l'est à la rivière 
atane, a l'ouest au liout de la dite profondeur, 
au nord à la terre ei-deaens désignée, an and à 

Edouard lowroix, éeuier—sana bâti see, apparte­
nant k Madame veuve Benjamin Kacey on Tho­
mas Racey, non occupée,

Taxes dues..........................................82.36
3. Une antre terre située au même lieu du grand 

détour de la rivière Matane, contenant dons ar­
pents de front sur «marante arpente de profon­
deur ; Itornée au nord-ouest à la rivière Matane, 
au aud-eet au l>out de la dite profondeur, au aord- 
eat k Marcel Bernier, et au sud-ouest à Ctéonhaa 
Bernier—sans bâtisse, appartenant à Joseph Si- 
rois, point d'effets saisissablcs.

Taxes dues........................................84.83
4. Une autre terre da deux arpente de front eet 

(quarante arpents de profondeur, aituéo au mémo 
lieu du grand détour do la rivière Matane ; borné 
au nord-ouest à la rivière Matana.au sud-est aa 
Imut de la dite profondeur, au nord-eet à Cléephaa 
Bernier, et au »ud-«>uest A F. A. Blanc bette—avec 
les hAti.se» sus construite», appartenant au dit 
Joseph Sirois, pas d'effets taiaisaaldes.

Taxe» duos........................................818.42
A. E. GUAY,

H. T. O. M. S. D. C. R. 
St. Jérôme de Matane, 2 janv. 1874 

IV janv.—If.«Ht

PROVINCE DE QUÉBEC.

lUMClPALITE DU COITE DE 10NTIQKMN.
DIVISION No. h

Jo I-ouia Fierre Huot soussigné Secrétaire-Tré­
sorier du Conseil Munieipal de Comté de Mont­
morency, division Numéro 1, donne per le présent 
avis puhiio «|ue le» terres ci-deosone mentionnées 
seront vendue» à l'enchère publique, an ChAteau 
Richer, en la demeure dudit Seerétaire-Tréeoriar, 
étant le lieu où le le conseil de cette mnnieipalité 
tient »ea session», Lundi le deuxieme jonr de Mare 
prochain, A dix heures «le l'avant midi, à moins 
que le» cotisations et charges auxquelles elles sont 
affectées, tel que ei-après mentionnées, aveo les 
frais encourus, ne soient plue tôt peyée.

D* fit nation des terrain*. Le numéro correspond d 
celui du rfile d'évaluation de la Munici/MilUé.

Mi juciVALiTk Locals dk 8t. FirrAoi.

No. t, Fmt. Breton, cultivateur.
3 arp. sur 28 arp., étant le No. 3 de la conces­

sion .ste. Marie, l«omé H. par Pierre Roberge, N 
George Blanchet, N.E. inconnu, 8.0, concession 
St Charles liorrotnée. —Taxe# municipal## 46c.— 
Taxe, scolaire» 44c.

AV-, Joseph Terreau, cultivateur. /
14 arp. sur 31 arp., étant 1# No. 1 de lacjn- 

cession St. Antoine, borné S. par Naaairs Ponlin, 
N. Veuve Augustin Labrecuue, N.E. Thoa. Bol- 
duc, 8.O. Xavier Fortin—Taxes municipales 8e. 
—Taxes acolairee 1 lo.

AV .t, Joseph Terrrau, cultivateur.
14 arp. nur 31 arp. étant I# Xo 2 de la oonoe#- 

siou St. Antoine, borné 8 par Christophe Raeine, 
N. Joseph Chabot, N.E. Ilypolite Laoranohe, S- 
O Chripho Racine—Tax^e municipales Ifs.-Taxes 
scolaires ft.00.

No. 4, Pierre Loupeet, cultivateur.
14 arp. sur 31 arp. étant le No. 11 de la oon* 

-ession St. Antoine, borné 8. par J. Bte. Laa- 
isrd, N. Joseph Cliabot, N-K Cléophe Racine, 

S-0 François Campeau—Taxes mumoipales 81e. 
-Taxes acolairee |4.86

No. fi, Pierrt Louprrt, cultivateur.
arp. sur 25 arp. étant le No 12 de la conces­

sion Ste. Marie, borné, 8. par Nazaire Ponün, N. 
inconnu, N-E grande rivière Ste Anna, 8-0 par 
la concession St. Cliarles Borrotnée—Taxes muni­
cipales 11.12—Tax»e scolaire» 18o.

No. C, François Campeau, cultiiateur.
14 arp. aur.H arp. étant le No. It de 1a son 

eesbion St Antoine, tiorné 8. par J. BU. Lessard, 
N. Joseph Chaliot, N-E Pierre Loupret 8-0 Da­
mas lokjeunesee —Taxes munieipal es lüo.—Taxes 
Molaires 43c-

No. 7, Hamas La jeunesse, cudtirateur.
3 arp. sur 31 arp. étant U No. 11 d* la concus­

sion Ht. Antoine, borné 8. P^ Hypobte et Phi- 
léas Paré, N. Joseph Chab«ri. N-E Franyei# Cam- 

1, S O Joseph Chabot—Taxe# nmnieipalee 86e,
—Taxes scolaires 11.86,

v

9244

87571894



LE CANADIEN—48o Aimé*.

Annonces Nouvelles.
Vu. V, ChaUtt, n-traien </'* l»müre.

S »rii. sur SI aru. «Uut le No 14 do la oouüoh 
lion Ht Aatoiue, borué H. “f0!'1 ^*{,1
l'hriatopbe Racine, N. Joaeph Chal*ot, N-E

aron et 
Da- 

Taxeit
aton
('hriatophe-------- - - - . _ .
maa l^jeunenae, H-0 Moiao I^diaix-o 
nmnieipAlea $1.111—Taxe» it'olairu» $2.--

Xa. Cltabot, janlirn ,l> lumière.
3 aru rar 20 arp. «itant le No 13 do la concession 

Ht Antoine, bornrf S. par doaopl» Chabot et su. 
très, N oonœsaioj Ht. C'harlsa Borroiu*‘«, N-h 
veuve ÂuKustin Ubreiqua, S-0 inconnu. -Taxe» 
municipales $1.00—Taxes scolaires AÛo.
No. JO, rtvréUiUtnU de/ru h'ti> ftuciur, rulr'uutre* 

Jihi jih /lutine, tuteur tt>* n/anU miiu ur» du ilé’
funt.
S arp. sur SI arp. étant le No. 17 do la conces­

sion Ht Antoine, ix>rné S. par Ferdinand Drouin, 
terrain non concédé, N-K Joseph Lapierre, 

H’O François Imchance Taxes municipales fil.$$ 
—Taxes scolaire» $1.1.*>.

No. U. Antoine Xuùl, clialoupUr.
3 arp, sur 3(1 arp. étant 1« No 20 de la concc»- 

lion St Antoine, borné S. par Jean II not et Louis 
(.'aron, N. terrain non concédé, N-K Xavier A«»te- 
lin, H*0 I/)uis I*a«juet.—Taxe» municipale» H#c— 
Taxes scolaire» $1.73.

No 12, /.ou in Ahrl Hiniard, cuit lenteur.
•
1 arp. sur 3<i arp’ étant le No 24 de la conces­

sion Ht. Antoine, borné L. par Ignace Racine, V 
Théodore Racine, N-K François Racine, H-O l rc 
('inqmars et Julien l’aré—Taxes municipales 11c. 
—Taxes scolaires $2.11.

No 1.1, Louis Al>el Simard, cultivateur.
5 arp. sur 20 arp. born»* H. jwir Honoré Dupont, 

N. l.’élestin Martineau, N-K terrain non conceu»», 
S-O chemin royal.—Taxe» municipales 5c—1 axes 
scolaires 8o.
No 14, veuve de feu Pierre Cinumar» et te» enfautt.

6 arp. sur 20 arp. étant lo No 1 dolaconces- 
aion Ht. Kdonaid, borné S. par inconnu, N. in­
connu, N-E limites, H-0 concession Ht. Michel. 
Taxas municipales 2le. —Taxes scolaires 38c.
No 13, veuve de feu Pierre Cliv/inur», > t «»’» entant*

C arp. sur 20 art), étant le No. 1 do la conces­
sion Ht Charles 11»•mimée, borné, S. par inc»»n- 
nu, N . Héminsire do guébec, N-K concession Ste 
Marie, 8-0 concession Ht. Edouard, — I axes mu­
nicipales 21c—Taxes scolaires 77c.

No 16, Jofi'ph Illouiu, journalier,
3 arp. sur 40 ar

A-nnonccs Nouvelles.
Jean lluot fit*, cultivateur.

Ij arp sur 14 arp, bormî H. par le chemin, N. 
concession Ht Ife'UAce, N-K Fr». Ht. Hilaire, 8-0 
Jean lluot père.—Taxa» municipale» lie laxe» 
«colair» » 21c.

No 40, Jean H uut, père, cultivateur.
lé arp sur 24 arp, étant le No 25 de la conces­

sion St Julien, liormï S. par le chemin, N. conces­
sion St Ignace, N-K Jean Hu»>t, Ills, H-D Octave 
St Hilaire.—Taxe* municijiales vi»c—'laxes sco­
laires 2lo.

A’o 41, Jean J/uot, j>ère, cultivateur.
2 arp sur environ 8 arp, étaut le No 25 du pre­

mier rang, Inmié S. par Yhélesphore Lachance, . . 
«'onceMsion St Julien, H-O l’ierre Bllodeuu, .
Fr». Michel,—Taxes municipales Oc.— laxe» »» <>- 
laires 17c.

No 41, octave Si Hilaire, eulUvateur.
3 arp sur 14 arp, borné H par îe chemin, N con­

cession Ht Ignace, N-K Jean lluot, s-O I*ra r i- 
lion.—Taxe» municipales 34c—Taxe» scolaire» 4.0

Annonces Nouvelles.
No 70, iviiiv yrançoi» I.retard.

Il arp sur environ 1 per., étant le ;No 123 du 
premier rang, bornéS. nviére Larose, ainsi qu_au 
S-O. N. Adolphe 1-essard, N-K chemin, h distraire 
remplacement «*ccupé par Louis Breton.—Taxes 
municipales 83. -Taxe» scolaire» 12.

A’o 71, Loui* llretou. Journalier.
A arp sur 15 p»ts, étant le No. 128 du im*mier 

rang, borné N-K chemin, H. et S-O Rivi»»re larose, 
N. veuve Fr». Lessard.—Taxes municipale» <5c, 
—Taxes scolaires 3Sc.

Na 72, Augustin .Mercier, journalier.

Annonces Nouvelles,

Coaté* el

irp; étant lo No 3 »le la conces- 
siou Ht. Vincent de Paul, borné S. j>ar grande 
rivière Ste Anne, N. Hypolite luibranche, N-K 
terrain non concédé, H-O Christophe Racine.— 
Taxes municipales 15c—Taxes scolaires 280.

No 17, Jean Bte. Lessard, cultivateur.
3 arp sur 4d arp, étant le No 4 do la concession 

Ht Vincent «le Paul, borné 8. par gronde rivière 
K te Anne, N. François Campeau ut Pierre Lou-

Çrit, N-E Christophe Racine, H-O Hypolite Par*», 
axes municipales 37c.—Taxes scolaires 32.19

No 18, Françoi» Caron, cultivateur.
1| arp sur 40 arp, étant le No 9 «le la conces­

sion Ht Vincent de Paul, l»omé H. 
vière Hte. Aune, N. Joseph Chalxit, 
tophe Racine, H-O François I^chanco.— (axes 
municipales 32c.—Taxe» scolaire» Ü3o.

No 10, David Lachance,[cultivateur.

par grande ri- 
>t, N-K Chris­

tie «lu No 21 
borr»* H.

«le la coners- 
,nde ri-

2 arp sur 40 an», partit
mon Ht Vincent «le Paul, borr»S H. par grande ri­
vière Hte. Anu<», N. limites, N-K Julien Lachan. e, 
8-0 Octave Lessanl et Ths. , Boldnc.—Taxes mu­
nicipales 73c.--Taxes scolaires $1.40.

No 20, Joseph Jlacine, cultivateur.
Toute cette partie «le terrain dans la onerssion 

Ht. Vincent «11 Paul, étant le No. 27, contenu «la»» 
les limites suivantes, borné N. par Jean Bte Pi- 
chette et Narcisso Rolterge, N-E F. X. Paré, S-O 
repréeentants de Frs. Cin.|mani. S. par la granule 
rivière Ste Anne y compris la pointe qui s étend a 
1 ouest entre la grande rivi« r« et la rivière «le» 
Roches.—Taxes municipales 71c—Taxe» scolaires 
$1.40.

Ni Cl, Pierre Pari, cultivateur.
2 arp sur 40 arp, étant le No 0 du premier rang, 

borné H. par 1a rivière «lo» roches, N. Klie Mon n- 
ey, N-E représentant» de Frs. Cinqmars, H-0 Elio 
Moroncy.—Taxes municipales 81.88—Taxe» sco­
laires^. 67

No 23, Paul Picanl, cultivateur.
6 arp sur 25 arp étant lo No 8.1e la concession 

Ht. Nicolas, berné H. par Kmilien Dujernt, N. 
Kls«^ar Dupont, N-E Théodore lUeino, H-O Pierre 
Bilodeau.—Taxes municipales $1.25.—Taxes sco-
laire% $4.23.

No 23, Joaeph L'If fureur, cultivateur.
9 arp sur 40 arp étant le No 10 du premier rang, 

borné H. par grande rivière Hto Anno, N. conces­
sion 8t Julien, N-E Etienne Oiguère, H-O 1‘ierre
Dupont—Tares municipales 27c. —Taxe» scolaires

No 34, Thomas HiLhl.au, cultivateur.
$ arp d* front depuis le chemin royal, jusqu’à la 

couoemionHL Julien, étant lu No 29 du premier 
rang, borné N-E Robert Utlmloau ut Joeoph la- 
chance, 8-0 Pra Simard;—Taxes municipales 27c. 
—Taxes scolaires $1.90

No 35, Thomas Bilmleau, cultivateur. 
sur 24 arp étant 1s No 10 de la concession

•riétaire, N. Epi- 
ihxleau, S-O Frs.

3 arp sur 24 arp étant le No iu <:
8t. Julien, l>orné S. par le prou ri 
phane Lachance, N-E Roltorv Bil<Mn-»«, .-»-w 
HimanL —Taxes municipales 2o—Taxes scolaires 
Sets.

No 36, Thomas Bilodeau, cultivateur.
14 arp sur 24 arp, étant le No 8 du la conccs- 

■ion Ht Jgaace, borné H. par Jean (Jiguère, N. 
terrain non ooncédé, H-0 Juan (liguère, -N-E Kliu 
Coté.—Taxas municipales 5o—Taxes scolaires 9c.

No 27, rruve Casimir Paré.
14 arp sar 24 arp, étant le No 16 «lu la conces­

sion Ht Jmlitn, borné H. par Elis Coté, N. conces­
sion Ht Ifnnos, N-r* Louis Lachance, S-O Olivier 
Bolduc. —^Taxes municipales 50c ^ Taxes .Scolaires 
•1.16. .

No 38, olivier Boldnc, cultivateur.
Il arp sur 24 arp, étaut le No 17 «le la conces­

sion Ht Julien, Inirné S. Ebe CAté, N. concession 
Ht Ignace, N-E L«mi* Lachance, S-O Olivier Bol- 
duo. -Taxes municipales 17o—Tsxes st'olaires 34c.

No 39, OcHve Lachance, cultivateur.
U arp sur 24 arp, étant le No 18 de la couces- 

■ion 8t Julien, Inirné S par limites, N. Séminaire 
de Québec, N-45 Olivier B«»l»luc, H-O Ctéophc La- 
ehanoe.—l'axes municii»ftlus 50c. —Taxes scolaires
Siota.

No 90, Télttphort Bohluc, cultivateur.
3 arp *ur 24 arp, étant le N. Il, de 1aconcussion 

Ht lunaoe. borné H. par c»»nccssi«»n Ht Julien, N. 
84minnire de Québec, N-E Huliert Michel, H-0 
Pierre Dupont.—Taxe» municipales 17c -Taxe» 
aeolaires 34c.

No SI, Télesjthore Bolduc, cultivateur.
14 arp sur 24 arp, étant le No 19 de la conçus- 

■ion 8t Julien, borné S. par Frs Michel, N. c«»n- 
usssi 'r St Ignace, N-E Octave Lachancc, H-0 
Narcisse Dupont—Taxes muuicipalos 37c.—Taxes 
scolaires 50o-

No 32, TéUtphorc Boldnc, cultivateur,
2 arp sur 6 arp, borné 8. par Gooruo Rulduc, 

N- le mime, N-E le même, 8-0 Jean Hil«>»l«sau- — 
Taxas municipales 7c.

No SS, Njrcisse Duitout, cultivate or.
14 arp «or 24 arp, étant lu Ao 20 «le 1» v '•''•as- 

sion St Julien, boroé 8. par le chemin, N. conces 
■ion Ht Ignace, N-E Cléophe Lachance, S-O l’re. 
Pj|n^f«w hls.—Taxes municipales 34o —Taxes sco­
laire 50c.

No 34, Narcisse Dupont, cultivateur.
14 arp sur 24 étant le No 13 «le la concession Ht 

limace, borné H par la concoasion Ht Julian, N. 
Séminaire de Québec, N-E Pierre Dupont H-O 
François FUîoil—Taxes municipales 60 —Taxes 
etoUuras Uc.

No S5, Narcisse Dupont, cultivateur.
14 arp sur 20 arp, étant le No 9 en la conces­

sion St Michel, borné S par Emilien Dupont N. 
Séminaire de Québec, ainsi <|u’»u H-O, N-K par 

—Taxes municipales 9c—Taxes scolaires
17c.

No Su, Jean Bolduc, cultivateur.
14 arp sur 21 arp, étant le No 21 de la conces- 

sion St Julien, borné 8 par le chemin, N. conces- 
•ion 81 Ignare, N-K Piorre Bilodeau, 8-» 1 Casimir 
Lachance.—Taxes municipales 13c— Taxes sco­
laires $1.47.

No S7, iï/dphane Lachance, cultivateur.
3 arp sur 24 arp. étant 1s No 22 de U concus­

sion Ht Julien, borné 8 par le chemin, N. conces- 
aioa 8t Ignace, N-E'Jean Bolduo, H-O Frs. Ht 
Hilaire.—Taire municipales Ç8c Taxes scolaires 
30e.

No 38, K pi phane Laehanee, cultivateur.
3 arp sur 14 arp, étant le No 14 de la conces* 

aiea Ht Igaa 0% borné 8. soacresion Ht Julien, N. 
Séminaire de Québee, N E Alexis Tremblay, 8-0 
Frs. Miel*!.—Taxes muni*ipalrelie.—Taxesseo-
pire* M*|

l'axes nuiiiieipalu»
A’o 4.I, François Filion, cultivateur.

3 aii> sur 24 arji, étaut le No 27 de la c»)uces- 
sion St Julien, Imruu S par lu chemin, N couces 
sion St Ignace, N-K Octav«» St Hilaire, H-O^Pros­
per Déchène.—Taxe» municipales $l.08c— Taxes 
scolaire» 5Dc.

A’o 44, François Filion, cultivateur.
14 arp »ur 14 aup, étant lo No 16 «le la conces 

sion St Ignace, borné S concession St Julien, N 
Séminaire du Quebec, N-K Narcisso Dupont,^ S-O 
Frs Ht Hilaire. — Taxe» municipales 8c—Taxes 
scolaires 12c

No 4ô, Prosper Déchène, cultivateur.
3 arp sur 14 arp, étant lo No 28 de la conces­

sion St Julien, borné S. par le chemin, N. Sémi­
naire «le Québec, N-K Frs Filion, S-O Louis B*>u- 
cher.—'l'axes municipale 39.—Taxes scolaires 42c,

No 46, Prosper Déchène, cultivateur.
3 arp sur 24 arp, étant lo N«> 17 do la conces­

sion St Ignace, borné S. concession St Julien, N. 
Séminaire de Québec, N-K Joseph Morencÿ, S-O 
(Jenrgo Bolduc—Taxes municipale» 13a—Taxes 
scolaires 15c.

A’o 47, Prosper Déchfnc, cultivateur.
Moulin à scie sur la terre de Louis Lachance, 

avec les droits de terrains qui s’y rattachent. — 
’l’axes muniei pales 3c—Taxes scolaires 5c.

Ecote «Vêla grand rivière Ste Anne, borné N-E 
l>ar Alexandre l^febvre, H-O Pierre Poulin, envi­
ron 3 arp lo No 37 du premier rang.—'raies muni- 
nlcipalvs 3c. taxes scolaires 7c.

A’o 43, Prosper Déchène, cultivateur.
L’emplacement d’un four à chaux sur la terre 

«le Jean Marie Simard (Bâillon).—Taxes muniei. 
palus 3c.—Tsxes scolaires 21c.

A’o P, François Rancour, cultit'aleur.
3 arp sur environ 50 arp liorné S. uar Louis 

Thoniassin, N. Séminaire «le Quél»ec, N-E Alex. 
Lachance, H-0 Jean PAquet.—Taxe» municipales 
21c.—Taxes scolaires $2.33.

A’o 60, Ignace Lacroix, ateur.
1 arp, 4 per. sur 23 arp étant 0 No 39 du pre­

mier rang, borné 8. I>ar Antoine Drouin, N. con­
cession Ht. Julien, N-E Paul Bilodeau, H-0 Max. 
Boucher.—Taxes (municipales 37c.— Taxes sco­
laires 50c.

No 61, Hilaire DiclUne, cultivateur.
3 arp sur 24 arp, étant le No 30 do la conces­

sion St Julien, borné H, par Thomas Bilodeau ut 
<teorge Bolduc, N. parles limites, N-E Its. Si­
mard, 8-0 Juau Oiguèr*.—Taxes municipale 13c. 
Taxes scolaires 25c.

A’o J2, Fia rien Lachancc, cultivateur.
Il arp sur 40 arp. étant le No 41Mu premier 

rang, borné S, grande rivière. N. Ht Julien, N-E 
Ignace Boucher et Hulwrt Michel, S-O Joseph 
Morcney.—Taxes municipales 63c.—Taxes sco­
laires $2.72.

No 65, Flavicn Lachancc, cultivateur.
Il arp sur 24 arp, étant le No 31 du la conces­

sion St Julien, borne S. uar le propriétaire, N. 
concession Ht Igna<M>, N-E Ignace Boucher, S-O 
William Lachance.—Taxes municipales 11c. — 
Taxes scolaires 42c.

A’o 64, Flavicn Lachance, cultivateur.
3 arp snr 22 arp, étant le No 19 de la conces­

sion Ht Ignace, Inirné H. par la conccasion St Ju­
lien, N. loa limites, N-K Jean Giguère, 8-0 Jo­
seph Morency.—Taxes municipales 6c.»—Taxes 
scolaires 23c.

A’o JJ, Alexis Trembla;/, cultivateur.
2 arp sur 40 arp, étant le No 43 du premier 

rang, borné S. grande rivière Hte Anne, N. con­
cession Ht Julien, N-E Joseph Morency, H-O Flio 
CAté. —Taxes municipale» 53c. —Taxes scolaires 
$2.72.

No 66, Alexis Tremblay, cultivateur.
3 srp sur 24 arp. étaut le N«i 21 do Is concession 

Ht Ignace, borné H. par U concession St Julien, 
N. Séminaire de QuJImic, N-K Christophe Racine, 
H-0 Kpiphane Lachance.—Taxes municipales 13c. 
—Taxes scolaires 5Cc.

A’o J7, Elie Cèté, cultivateur,
2 arp, 3 per, 13 pds sur 46 arp, étant le No 44 «lu 

premier rang, borné S. par la grande rivière Sainte- 
Anne, N. concession Ht. Julien, N-K Alexis Trem­
blay, 8-0 Fierre CAté, la partie nord de cette terre 
a 3 arp, 7 i«r, 17 pds sur 6 arp.— Taxes muniei- 
l>al«* < 3c.—Taxas scolaires $1.46.

A’o 68, Elie CAté cultivateur.
3 arp sur 24 arp, étant le No 22 de la eoncea 

sion Ht Ignace, borné H. uar la concession St Ju­
lien, N. imr le» limitée, N-K François Michel, H-O 
Thomas Bilodeau. —Taire municipale» 13c—Taxes 
scolaire» 25c.

A’o 59, François Fortin, cultivateur.
14 arp aur*40 srp étant 1e No 73 «lu premier 

rang, IwrnéH. grande rivière Ste Anno, N. con­
cession St fulien, N-E Norbert Poulin, H-O Fer- 

•dinand Fortin.—Taxes municipales 58c,—Taxe* 
58c.—Taves scolaires $2.7-1.

Na 60, François Fortin, cultivateur.
14 arp sur 24 arp, étant le No 37 de la eonces- 

siuii Ht Juli«n, Rimé, H. iiar le propriétaire, N. 
concession St Ignace, N-E Norbert Poulin, S-O 
Narcisse Caron.—Taxes municipales 7c.— Taxe* 
scolaires 21o.

A’o 61, J. Bte. Siinanl, cultivateur.
1 arp, 6 per. 6 pds sur environ 80 arn. étant le 

No 91 du premier rang, borné St grande Rivière 
Hte Anne, N. terrain non concédé, N-K Magloire 
Bolduc, H-0 Louis Lachance. — Taxes municipales 
$2.82.—Taxe» scolaires $4.17.
No Ci. Jean Marie Simard (Bâillon), cultivateur.

2 arp. 6 pds indivis de front sur | de lieue «le 
prafondeur à prendre dans une terre de 2 arp. 44 
|>er. sur | «le lieue de profondeur et liorné au S.

Iiar la grande rivière Ste Anne, N. limites, N-K 
■Vs. Rcneau, H-0 Olivier Simard et Atnbreire Lea- 
sard, cette Verre No 105 du premier rang. —Taxes 

iiiunicii>aUs 17c.—Taxes scolaires 6.58.
No 68, Jean Marie Simard, (Bâillon) cultivateur.

3 per sur j d’arpent étant le No 106 du premier 
rang, Rimé S. et N-K par Joseph Simard, S-O 
Olivier Simard, N. chemin.— Taxes municipales 
13c.—Taxes scolaires 25c.
A’o 6(, Jean Marie Simard, (Bâillon), cultivateur.

4 arp environ sur la profondeur qu’il y a depuis 
la grande rivière à aller au terrain non concede, 
étant le No 107 «lu premier rang, liorné N-K Oné- 
sime Ht. Hilaire, H-O Bruno Morel et Pierre Pou­
lin, à «listraire l'emplacement d'Augustin Mercier 
—Taxes municipale» 13c.—Taxes scolaires 90c.

No 6li, Ambroise Lessard, journalier.
J d’ap sur 6 arp, étant le No 108 du premier 

rang, Rimé N.IRivière larose, H. par le chemin, 
N-E Juseph Simard, H-0 Olivier Simard, à dis­
traire les emplacements d» J. R Trudel et Adolphe 
laehanee. — Taxes municipales 83a—Taxes sco­
laires $2.62.

NO 66, Thomas Simard, journalier.
t’n emplacement «Uns lee limites suivantes, S. 

■t S-O chemin, N. Louis Anselme Poulin, N-E 
Thomas Ht. Gelais, étant le No 114 du premier 
rang. —Taxes municipales 5c. — Taxes scolaires 
$5.03.
* No 67, Etienne Fontaine, fils, journalier.

411er. sur la profondeur qu'il y a depui* 1* che­
min jusqu’à la grande rivière, liomé N-E Fra. 
Fontaine, S-O Ktihrem Lamothe et Onésime St. 
Hilaire, «’tant le No 115 du premier rang.—Taxes 
municipales 25a —Taxes municipales 25c.—Taxes 
scolaire» 40c.

No 68, François Fontaene, Jilt journalier,
4 per. sur la profondeur qu’il y a depuis le che­

min ius«(u'à la grande rivière, N-E Bruno Poulin, 
H-0 Etienne Fontaine, étant le No 116 du pre- 
mier rang.—Taxes municipales 25c.—Taire sco­
laires 35c.

A’o 69, Emilien Lacham't, journalier.
Un emplacement contenu daaa les limitée sui­

vantes, borné H. Bruno Poulin «t Isals Boldnc, 
N. chamin royal, N-E Joachim Ltasard, S-O ch»- 
min, étant I# No 122 du premiar rang.—Taxe* mu- 
aieipalsa 11*, —tare» srelaires Ma

Un emplacement «lu 4 per. sur la profondeur qu il 
y a depuis le chemin justju’A la riviere l^iose, 
borné N-K Rpbreui Lamothe et Prosper Déchè 
S-O Jean Hilvain, étant le No 132 du premier rang

L P. IIUOT, Sic.-Très. C M., 
t'o. Mont., Division No. L

Chateau Richer ISjauv.—19 jauv —3f-99i.

SPENCER WOOD, lujanv. 1874
MADAME CARON recevra le» Dames et lu» 

Messieurs qui désireront lui présenter leurs res- 
jiect», MERCREDI, le 21, et MERCREDI, le 28 
du courant, entre Doux ut Cinq heure» P.M.

J.B. AMVOT, 
Major A.D.C. de nervice,

19 jauv. 1874 -908

jïl xr x &
-AUX-

ENTREPRENEURS.
Des Soumissions Cachetées

Adressées au soussigné, seront reçues jua|u’à

Samedi, 31 Courant,
—POUR LA—

Construction d’un Pont sur la Ri­
vière Jacques-Cartier, à Val- 

cartier, comté de Québec.
Les soumissions devront être endossée» "Sou* 

mission pour la construction d’un jiont A Valcar* 
tier. ”

loi département ne sera pas tenus d'accepter la 
plus basse ni aucune dos soumissions. Les plans 
et le dé vis descriptif de l’ouvrage seront visibles 
toue les jours après Mercredi prochain, entre 10 
heures A.M. et4 heures P. M., Ace bureau, et cher 
H. < 'rawford, Kc., Maire de St. Gabriel-Ouest.

Par ordre,
E. MOREAU,

Secrétaire.
Départ, de l’Agr. et de» Trav. Publics.

Québec, 17 janvier 1874
N.B.—Pas de productions sans autorisation par 
rit B. M.
PJjanv. 1864. - !H>»| L

AVIS.
INSPECTION DU POISSON ET DE L’HUILE 

DK POISSON-
Le» tonneliers, empaouetoure et le public en 

général «ont invités par le présent A prendre con­
naissance des section»fil, 02,63, 64, 65 etfi8, du 
chap. 49, 36 Vict. concernant le poisson salé (pick- 
led) et lee huilee de poisson. |

J- A11 LD,
(Inspecteur de poisson et d'huile de poisson. 

I9janv. 1884.-907

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec le gouvernement du Canada pour 

le transport des
Canadiennes *4 de* Etati-ïïnii.

1873—Arrangement d’Hiver—1874
LA LIGNE da la COM PAON IE est eompoeée des 
puissants Steamers en Fer ds 1rs olasss suivante: 
SARDINIAN 4200 En construction.
POLYNESIAN 4200 tx. Cap»! Brown.
SA RM ATI AN 3600
CIRCASSIAN 3400
SCANDINAVIAN 3000*
PRUSSIAN 8000 •»
AUSTRIAN 2700 •*
NE8T0RIAN 2700 *»
MORAVIAN 2650 “
PERUVIAN 2600"
CASPIAN 8200M
HIBERNIAN 3434 ••
MANITOBAN S400"
CANADIAN SOdO"
NOVA SCOTIAN 2300 ••
NORTH AMERICAN 1784
CORINTHIAN 
ACADIAN 
PHŒNICIAN 
WALDKNSIAN 
ST. PATRICK

2400 
1350 " 
2600 
2800 
1207*

Capit. A. Aird. 
('apt Wylie.
Lt. Smith HNK.

Lt. Dutton. RNR 
Capit J. Ritchie.

•• Watta 
" J Graham.
•• Richardson.

•• Trocks.
••Lt Archer, RNR 
•• Hugh Wylie.
•• McKenxie 

•• Grange.
•• Miller.
" Jas. Scott. 
Capt. Cabel 

•• E. Scott.
•• A. Woods.

•• Stephen.
•• My line.NEWFOUNDLANDS

LES STEAMERS DE LA

LlttNK DK LA MALIR DE LIVRRPOiL
(Partant de LIVERPOOL tous '.e* JKUDI8, et d* 
PORTLAND chaque SAMEDI, arrêtent à LOCH 
FOYLK pour prendre à bord ot «lébaniuor les pas­
sagers et les malle» qui vont «n Irlande et el» 
Ecosse ou qui en viennent) partiront de 1 OK I • 
LAND comme suit :
NEST0RIAN..................Samedi, 3 janvier 1874.

10
17
24
31

7 février

CIRCASSIAN.................
PRUSSIAN.....................
SCANDINAVIAN..........
CASPIAN........................
POLYNESIAN...............

PRIX DU PASSAGE DE PORTLAND.
Chambre............... .........................I"® ^o*!'
Entrepont.......................................

LES STEAMERS DK LA____

intcrvallee durant la saison ds la navigation d hi­
ver.

**r On ns peut retenir des lits qu’en les payant
d’avance. .

Un chirurgien expérimenté se tronve sur cheque

V‘lW vitra, lUUiU,

aidée. 1873- 864 Agente.

Vins du Rhin.
Caieees Neirstein, 

do Liebfraumilch, 
do Hock, 
do Sparling Moeellc,

do «lo Nonpareil,
(lu Johanuisberg, 
do Red Hock, 
do Schralbcrg,

A vendre par
M. O MOUNTAIN»

17 déc.-832

Maintenant en déchargement do Str. Circassian.
31 bets SUCRE JAUNE BRILLANT RAFFINÉ.

A vendre par __
GIBB, LAIRD et CIE. 

26 sept. 1873—612. 

jULéF. HA.JWLEL.,

ARPENTEUR,

AGENT DE TERRE ETC,
BCEBAO va 81,

RUE DELA COURONNE. A R0CB
Marché Jacques Cartier.

OO

«l’Assurance Mutuelle
DKH

de MeitBAffRy, Bellechawe 
l'Islel, ronlre le feu*

Uurssu Principal de U Coiupsfiée, I 
TTÊ’Ste. Jl’L/K, Vdluye d* MoNTMAüNY,

Où l'un ofTootusra de« assuraoees à d«« tau s 
très modérés.

Us agsuu oit su «si reçu leurs instructions à r» sujet 
AUKM -S : *

Al Mivll Deschène, éeufer. Ht. Koch des Aulnets.
A. O. H'»»*tère, ecuyer, N'P.. Ht Ooorge. liesuee.
L. Ü H. I.esxnjrc, écuyor, N.P-, St rré(Drie, Uesuee, 
j- P. liornsrd. •^cuyer, N.P., Cap Sauté. Portneuf.
L. K. libinne. éouyer, avocat. Rivière du Loup, [en bai.l 
Arsène MU'haud, éouyer afucst.Ht Jean Port Joli.
• hariei LotoUier, écuyer, Kivière-iluejl*.
S. (Mtè, éouyer, niercbsnd. Hte. Luoe de Kimouiki 
J. Hte. Beaulieu, écuyer. N.P ■ Cacouua.
H. l-aruo, écuyer, N P., Ht Charles, Uellechasse.
J. C. H> y, éouyer, N.P., fit Ausolme.
N. A- Àntil, écuyor, S'.l*., Hte Aune, e,i bas.
/. Duval. éouyer. .V P., Ht Jean, Port joli.
d. Martin, écuyer, itluiourki.

is Ferl»ud, écuyer, meublier, liesulieu.lle d'Orléans 
le. Oosaelin, écuyer, lusrohand.Ht Laurent,lie d'Ort 

J - Hte. M»rtin, écuyer, N.P., Ht Himue. en bas.
F X. bHinbort, écuyer. NM'., Kivière du Luup, en haut 
KM MacKenxie, écuyer, N.P., Ht tiervais,

AGENTS tiÉNKKAl'X.
M. A.A. Fréchct, écuyer.
Alexandre Kuel, écuyer.
J aies Faucher de Ht. Maurice, écuyer.

Aotif de la Compagnie....... (Ifi.üflO ou
Montant assuré sur Polices.,IMûtlûO 0»)

Cette compasnie n’est établie que depuis huit mois 
Kilo est purement iiiutucllo.
Le* taux de prime sont très-modérés, 
l^s directeurs acissent avec économie.
Les porte- sont payées dans les trente Jours.
Ha solvabilité est nors de doute.
Polices émanées jusqu'à ce joui, (Ttlril sent cent six.

L. FRKCIIKT,
HecrTrée.

Villa*»' do Montinasny, Djanv. W7(—(64

ET DU-

Dn Thé de la nouvelle récolte, Huera brillant raffiné do 
(ilassow, Sucro sec écrasé et granulé de New-York, Si­
rop des Harbades, Mêlasse, Brandy, Spiritueux et Üin, 
Vin, Tabac, ete., etc.

Par encan sera offert en vente. JKUDl prochain, le 
22 courant, au magasin dp MM. Dibb. Laird Jrcie, quai 
Oibb, un grand assortiment d'épiceries de ehois, Vin, 
liqueurs, pour les détails duquel voir les catalogues-

Aussi isutr clore des consignations t
V) barils Saumon prime delà Cola Nor»l.
23 do Morue Verte.
.1 barils ot 3 tinettes languei et noues de Morues.
.10 demi-barils Prime Harengs du Labrador.
25 qtx Prime Morue sèche.

La vente à UNE heure et demie précise*
A. J.MAX1IAM «CI*., K Jr C.

Idjanv 1*74—005

CHEMIN DE FER
1)9

Grand-Tronc
DP

CA.ISrA-D.A_.
500 tonneau de frafnients de fer forfé 

a vendras
l^e sottssigné est prêt à recevoir des soumissions 

pour la quantité de fragmente de fer forgé ci-des­
sus, livrable à Montréal où à tout autre endroit 
sur 1s ligne du Grand-Tronc, tel qu’il en sera con- 
venu.

Pi 1a liviaiton est requise aux Etats-Vnis, l’a- 
chotcur devra payer tou» les droits.

Les soumissions, donnant lo prix par tonne d* 
2,240 lbs* et endossées "SoumissionB pour fer for­
gé,’’ seront reçues par le soussigné le ou avant

Jeudi, le 22 du Courant
C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant.
Dép. du Directeur-Gérant,

Montréal, I2j%nv. 1874.—19 janv—901

LOUIS F. TRUDEL.
XjXBSUUaRJB,

No. S. RUE 8T. JEAN, HAUTE-VILLE,
(Maison Lircmoit A Bienvenu, Photographes. )

A l’honneur d’informer le clergé, lee commnnsu- 
tés religieuses et le public en général qua la eocié- 
té GARANT A TRUDEL étant disienM, U a

OUVERT UNE LIBRAIRIE POUR 
SON PROPRE COMPTE

Après dix années d’expérience chex feu T. H. 
Hardy, U espère, par son .iptitude et sa ponctua­
lité dans les affaires, mériter la eontiane* et l’en­
couragement qu’il eollicite dans son commerce.

S* ubrairie comportera un aeeortiment général 
de
LIVRES,

D’IMAGES,
DE PAPIER

Et autres fournitures de bureaux, ete.\

Toute commande pour CIERGES, HOSTIEq 
et VIN DE MESSE, eera soigneusement et ponc- 
uellemcnt remplie.

3 oct. 1873-631

CADEAUX DE NOEL
-ET DU—

NOUVEL A-ÜST
la» soussigné a l’honneur d’informer ses nom­

breuses pratiques el le publie en général, qu’il 
vient do recevoir d’Europe |ier lee derniers va­
peurs Océaniques, un assortiment très varié d’ar- 
tides «le fantaisie, consistant en boites à ouvrage 
et «le toilette pour Dam»*, Boites d* fantaisie de 
toute aortes. Boites ds toilette pour Meseienrt, 
Sacs de voyage, Porte-monnai», Pupitre, Portes 
plumes montes en or. Plumes en or, Albums de 
toutes gramleurs et de tout prix, Chapelets en 
nacre do perle montée en or et en argent depuis 
$15 à $1. Aussi un assortiment de jouets pour en­
fants très varié. Livres d* prières d* tous genres 
depuis le magnifique livre garait en ivoire variant 
«le $2.50 à fo.50, Livres couverte en velonrs avec 
riches garnitures en argent. Enfin jusqu'au petit 
livra de 5cte ; conséquemment il y en e pour toutes 
les bourse*. Lee parente et lee amis de l’éduca­
tion trouveront une ocoaiion favorable «le présen­
ter aux enfants un livre utile et agréable : ce livre 
vient d'être imprimé et porte le titre «le Politesse 
et bon ton, il a reçu l'approbation des autorités 
ecclésiastiques, et devrait être entre les marne de 
teus les enfante. Le prix n’eet qu* 20ote broché 
et 25cte cartoné.

Enfin les chefs de famille sont invitée à venir 
faire lean approvisionnements de vins et de li­
queurs de toutes sortes à «lue prix qui défient 
toute concurrence

Une visite est respectueusement aollicitéa
J. A. LANG LA 1H, 

Libraire,
61, me Ht. Joseph, St. Koch, QuéUso.

N. B.—Ou a besoin d'un bon eommis. aussi un 
jeune homme pour porter les paquets. Des certi- 
tieata seront requis. J. A. LANGLAIS,

Tl déa 1873-861

HUILE DEJHARBON.
Trois charges de char Pétrole Standard White 

Extra Raffinée, en reception par 1* chemin de fer 
Grand-Tronc.

A vendra à prix réduit par
F. (LVALLERAND,

No. 6, Cote Lamontagne,
Et No. 14, Ru* Notre-Dame, Basse-Ville.

17 déc. 1$73—829

Alcoolature d’Arnica
REVD8» PP. TRAPPI8TK8

DE NOTRE-DAMES DÉS NEIGES.

MM. HAMEL* FRERES, seuls dépositairea 
pour 1rs districts de Québec, Chicontuai et Ri- 
wouski.

5 nov. 1843-731 

MIROIRS.
Le soussigné annonce respectueusement qn’il a 

maintenant en main un très grand assortiment de 
MIROIRS avee riches cadres dorés, et cadras en 
noyer noir avec ornemente doré*.

Miroirs à bon marché et miroir* de toilette sm 
grand* variété.

Un* très grand* collection de tentas Isa sorte* à 
prix réduite.

A. RELANGER, Doronr,
9, Kae et Fenbonrg 81 Jeea. 

*7 oetebrn 1871-991.

JOUR DE i;Ais.
Nous désirons informer nos 

amis et le public (pie nous avons 
reçu par les deruiei s steamers, 
un très beau choix d’articles de 
fantaisie pour des présents.

Nous avons aussi plus de dons 
mille (2000) verges de soie <jui 
seront vendues à moitié prix et 
audessous.

LEGEIMRINFRET
___2i. rue mmeitt___

NOUVEIIES

~oï«ïrâviir
Nous venons de compléter par le» dernier» arri­

vages uetre assortiment coiiablérable üe Marchan­
dises d'autoumo et d'hiver consistant en :—

DKJKUNKR—COCOA DK BPPS-DKLICIKOXïT 
FORTIFIANT—Avea un» oonnsU.ane» parfell» de»M» 
de lanstuiequi gouvernent lo» opération» «le le«ligesUon 
et de la nutrition, et par une ai-i li-'Stion »«>lgnsus* uo« 
belle» proprU-té» du C<xm>S bien eh«i*[, M. Kppe a pourvu 
no» table» à (itjeuner d'iln brouvinra d’une grande délino» tabla»__ _______________ _______ _ -
.'atewequl peutt'sir» éviter bien de» compte» de méd» 
oin.—"Civil Hervioe Osxelte.”—On le fait »lu»pleiaeuf 
avee de l’esu bouillante ou du DU. Chaque paquet porte
Ïétiquette “Jsme» Kpl* et oie., ehimnle» bmueopethe», 

ondru».’*—‘ Menufiwture de Coo»»*.’*— Nou» BigiiSjouf 
au publie le ori^èdé »d--pté pur MM. Kp(m ut oie., labri- 
cent» d'srliefea diéUuques, à leur fabrique, aurle ebu- 
min hiuston, Loudre».- ‘Ciiviell'» ltou»uhold tiuid*.

s

Draps,
(Jammirs,
Molleton»,
Etoffe à Robes, 
Flanelles,
Velours,
Mérinos,
4'ohourgs,
Alpacas,
('ouvertures de laine,

Toiles,
Indien nos,
Cotou»,
Article» de Toilette, 
Gants,
Chaussures en Feutre, 
Sets rn Pelleterie,
Capot» de Caoutchouc, 
Mautilh*» <lu Caoutchouc 

pour Dame»
Do coton, Nuage», L'hàlos, etc.

Noies,
JSn venir ti dts prix trfo-rêduils.
Chez JOS. HAMEL & FRERES,

Rue Sous-lo.Fort.
Québec, 24 oct. 1873. - 693

Tapis, Toiles Cirées, Rideaux,
. ETt\, ETC., ETC.

Nous vouons «le recevoir un choix trè» nouveau 
t très varié de

Tapie de Bruxelles,
Tapie Impérial, 
l'api* Tapisserie,
Tapis Kiderminster,
'lapis Ecossais,
Tapis de Feutre,
Tapie de Manille,
Tapis d’Escalier,
Toilea Cirées Anglaises.

—Acssi :—
Nouveaux Cordés (Repp) en Moi* et en laine 

pour Rideaux.
Damas de laine pour Rideaux.
Damas de Soie.
Moires, Sergea, do do 
Rideaux en Mousseline et eu Point.
Corniches de Cuivre pour Rideaux.
Glands et Frange* do do
Mirais *t Galons do do

En vente à dos prix très-réduits.
Chea JOH. HAMEL k FRERES.

Rue Sousdc-Kort.
Québec. 24 oct. 1873.-697

TAPIS, TAPISSERIE.
UN MAGN1PQUE CHOIX DE

TAPIS, TAPISSERIE,
et de

Ttile ciree •■gltiBC par parquet*,
TAPIS DE FEUTRE, ETc.

En vente à dee prix très-réduits ohex
JOH. HAMEL ot FRÈRES,

7 m»! 1871—99 Ru« Sous-le-Fort.

Robes de Bals, 
Robes deJVoces, 

Robes pour Soirees, 
Robes pour Diners.

Ayant récemment reçu le» nouveautés le» plu» 
recherchées pour cette saison, noua apjielons 1 at­
tention sur coa spéciales marchandises do go (U 
sous mentionnées, et à de* prix toujours satisfai­
sants pour l'acheteur, savoir : ,

Matm blanc et d* couleur, Moira Antique blanc 
et d* couleur, Soie* Japonaises de toutes les nou­
velles nuances. Gros Grains blancs et de couleur, 
Grenadines unies rayées et autres, Tartalan», 
Epingles en or et en argent,{Jupons on mousseline, 
Rubans pour ceinturons, Mouchoirs, Collet», et 
Manchette» en dentelles, do Duchesse, M altère, 
Honiton, Valencienne, Dentelles réelles do toutes 
aortes, Ganta d’Alexsndrc» blancs et Lavender, 
Gilets et double jupes en dentelle.

Robes d* hais, de Noces, Robes et Costumes 
pour la rue fait dans le goût le plu» recherche et 
garnis correctement par Mm* Fl»ml»e»u.
3000 v»rg£ diSK!?iM ï hS'de 1» 3»1 

2a 6d. 4000 verges d'Indienne couleur s«>lide* d*
7*i7déo. 1873-8*5 GLOVER, FRY A Cia

ciimiyi FioiBi.
Nous venons d* reravoir un assortiment com­

plet de.
Chanssare* en Feutre Pour UeBoiselles, 

Danes et Messieurs
8* boutonnant ou ae lassant 

—AÜMI—
SOULIERS EN FEUTRE pour demoiselle, d» 
toute* couleur*.

«LOriK, FRT k CIK.
12 dée. 1873.-818 

LE CALIFORNIA VINEGAR BITTERS DU 
DR. WALKER est une pré para tien purement vé­
gétale, composée principalement d’herbee indigè­
nes trouvée* au pied de la chaîna do* monts Sier­
ra Nevada eu Californie, el dont lea propriété* 
médicinale* sont extraite* aana emploi d alcool. 
Preequo tou* |ea Jour*on «oui* demande i “D'où 
vient co auccèaaan* exemple dn Vinegar Bitters t' 
Voici notre réponse i Ce remède doarte teue le* 
*n jeta de pialmlio «t rend la santé a4 malade. C’est 
le grand purificateur du eangetloprincipe vivifiant, 
nn rénovateur ©t un fort ilianbdn •vstème. Jamais 
dan* l’histoire U n’a été eomposé un* Inédecin*

S)ssédant le* qualité* remarquable* da Vinegar 
Uters pour guérir le* maladie* auxquelles l’homm* 
est sujet. C’est un purgatif agréable en même 

tempe qu’un tonique, guérissent la Congestion eu 
l'Inflammation du Foie et dos Organe* viscéraux 
dans lo* Maladie* L ileuses. * ...

LEH QUALITES de Vinegar RUiero du Dr. 
Walker sont Apéritives, Diaphorétiques, Carminé* 
tivca, Nutritives, Laxatives, Diurétiques, Sédati­
ves, Anti-irritante*, budonfique*, Altérativ** el 
Anti-bilieunes.

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS­
SANTES proclament le Vinegar Ritters eomm* 1* 
plus merveilleux fortifiant du eyitème affaibli.

En Suivant le* instruction*, le* EFFETS DE CE 
REMÈDE *e fout Lient** eentir, Ipourvi» auo le* 
M ne soient pa* carié* par un|M)uon minerai ou 
autre* moyeus, et le* organe* vitaux ravagé* d’un*
Ti^VMWüSES ET INTERMIT. 

TENTES *1 frétiuente* dan* le* yallée* donc* 
grande* ririôre* aan* tou* le* Etat»-U ni a et prin­
cipalement celles de» Misais»!pi, Ohio, Missouri, 
piinmt(r Tennosse, CaAberland, Arkansas, Red, 
Colorado, Brazos, Ri* Grande, Pearl, Alabama, 
Mobile, bavannab, JRoanoke, Jam»», cl [beaucoup 
d’autre», aveo leur* Teste* tributaires dans tout 
notro pays, en été et en automne, et snrtout pen* 
dont uno chaleur extraordinaire «it la sécheresse, 
ceslièvres, (liions-nous, sont invariablement accom­
pagnée* do fort* dérangement* d* l’eatomao et du 
foie, et de* autres conduite Intestinaux, i’our trai­
ter ccs maladies, il faut «ssentiflllement un purga­
tif exerçant uuo puissant* Influença sur ces diffé­
rent* organe». Pouf atteindra car«lsultat, il n’est 
pas do cathartiqua comparable an Vinegar Buter» 
du Dr. J. Walker, chassant au ssi promptement le* 
matières visqueuses qui surchargent les Intestins, 
tout en stimulant loa sécrétions nu foie, et ou ren­
dant 1» santé à tous le* organes digestifs.

METTEZ LE CORPS A L’ABRI DES MALA­
DIES en nurüiaat tous ses fluides an moyen du 
Flavor/Lricra Aucune épidémie uo poutatte» 
oner untystème ainsi prénui ni.

DYSPEi'SlB 00 INDIGESTION, Migraine, 
Douleur dans les épanles, Toux, Oppression do la 
poitrine. Vertiges, Eructations aigre* de l'esto­
mac, Mauvai* goût de la bouche, Attaques bilieu­
ses. Palpitation du cœur, 'Inflammation des pou­
mons, Douleur dans les reins, et cent au très symp­
tômes douloureux, produit* par la Dyanepsia 
L’eczd d’une bouteille prouver* plu* qu'nne loôgo* 
réclame- **

LE flCROFULE, OU MAL DU ROI, Tumeur* 
blincher^rUltèro, Erysipèles, Torticolis, Goitre^ 
Inflammations scrofuleuses, Inflammation* Indo­
lentes, Affections mercurielles, Ulcère* invétéré*, 
Eruption* d* la peau. Maux d’yeux, etc, eta 
Pour toutes ce* maladie* ainsi qu* pour toute* la* 
autre* knaladie* constitutionnelles, le Vinegar Dit* 
ters dé Walter » prouvé a* puissance curative 
dan* lea eu Ma plu* obstiné* et lu* plu* rebells*
ait traitement. ___ ____ __

DANS LES RHUMATISMES INFLAMMA­
TOIRES ET CHRONIQUES, Goutte. Fièvro bl- 
lieuse* et inionnitteutes, Maladie* d* Bang, d* 
Foi*, de* Rein* etd* I* Veeeie, ce* amer* n’ont 
pa* d* rival Ou maladi** proviannant d’un sang
vicié. __ ___

MALADIES DES TRAVAILLEURS.— Lu

Cirsonnc* a’occuyant d* peintura* et minéraux, 
1* qu* plombier», compositeur^ batteur* d’or et 
minanrs, à mesure qu’elle* avancent *n âge, *ont 

•ujettos à la paralyeia do* Intestins. Pour a’ea 
prémunir, prendre de temp* «n temps nn* dos* d* 
Vinpjar Jhlters ds Walter.

LA
rom A ItUÜNHB,

Si C7XA3VO ACACZIXI

Fit la MKILLKl'RF. qui «oit «mployée pour fair* 
TOUTES KSIL.CKS DK BAIN, GALETTES, 
CHOU TES ET PATES QUELCONQUE. En am- 
iiluyant cette poudre, on écouomiHa lea TROIS 
QUARTS du BEI RUE OC DU SAINDOUX qui 
entrent »laiis le» patu»uri«'», qui »out plus IIYGIR- 
NIQUES.

Vuixluu par tous les bons épiciers en consé­
quence.

29 oct. 1873.—706.

Jams à Fruits de Mason
Ia*8 Jarres à Fruits 

fr* * ■•. •i'’] sont tout on Verre et
L construite* de maniô-

; v ro préserver toutes
. espèces de Fruits, sans 

irj sucro
,5!

ip,GOj\j0
N*

IMPROVE

ou un quarton 
do sucre par livre de 
fruit, chaque Jarre 
porto le nom do

M» Improred.
A VENDRE

I

F. o. VALLERAND,
No. (i, (Vite Lamontagne, 

lit No. 14, Une Notre-Dame. 
1*. S.- Demand* ?. la dirediou ]M)iir faire usage 

dos Jarres d» .Manon.
28 Juillet 1873 398. ____

1*72. 1W7ÎI.
(O.iniK DE lOlTIMK

SUCCES COMPLET!!
DIX PREMIERS PRIX

A deux Kxliibillons*

W. BELL & OIE.,
OTJHîXjMX. oiqtt.

Oui Kftu tous les Premiers Prix pour
SL-s.

Orgues et Mclodcons
/,amiit' n, et d l'Em-

b
A l’hxlnbition Provtn>'uue, 

hibition Centrale, t/naph.

Ce grand succès, en addition h celui de l’année 
dernière quia été

MEDAILLE D’ARGENT,
TROIS DIPLOMES ET

12 PREMIERS PRIX.
Et Premier* Prix n l’Exhibition Provinciale de

Montreal, en ■ciitcmbrc 1870,
l’rotivo que nos instnimont», dan» l’opinion des 

juges compétents, »ont incomparablement supé­
rieur» à tou» le» autre».

Seuls Propriétaires et Manufaturiors de

X.10AGÀNEVTS.
Contenant les Tubes patentée ds Scribner, re­

connu» par tou» comme étaut la plu» grande amé­
lioration etic«>ru introduite. Leur «u|M>rinrité est 
reconnue par b*» autre» facteur», par lo fait «(u’à 
Guelph, il i »e sont rotin-» delà compétition, re- 
ooiiuai»»aut aiu.si leur lucapacitéde concourir aveo 
eux.

(.’haqne in.-dnimcut pleinement garanti pour 
cinq an». Dcffiteffid** b» eatologue, e'>uteiiant cin­
quante dill' rente» aorte» d'iii»trumeut».

W. BELL A CIE, Guelph.
18 nov. 1872.-12.11.-12m

tfÜUR LES MALADIES PB PEAU, Erap- 
, Dartre*, IIorpe«k “ 

idea
«on», Dartre*. ILrpra, l’uatule*. Tache», Roa 
ton». Clou», Faronolc*. Impétigo, Teign% Mal 
d’Yeux, Lryiipélos, Oale, Décoloration* d* I* 
peau, Ifameura el maladi rade la Peau, nnela qu* 
■oieol leur naturaal leur nom «oui littéralement 
arrachées et déracinée* ou peu d* temp* par l’a-
“ÇAI^fVEtteBOLITAIRLlET AUTRES VERS 

■• logeant dan* )* corp* de tant d* milliera da per- 
aonoca, sont efficacement détruit* *t cb**r«?a Au­
cun temèda aucun Vermifuge, aucun antkelmin- 
tiquer be dégagé U oorpa de ce* ▼•re, comme os*
““SÎNS LES MALADIES DES FEMMES,

tine* ou vieille*, mariée* ou non, 1er* de la po­
rté, ou au retour d'àge^ ce* amer* tenlque* ex­
ercent un* tell* Influence, qu* l’amélioration **

fait K-»»entir promptement.____ . t
PURlFlEllLB BANO VICIB dé# qu*vou* 

▼ou* apercevra qua le* fmpureté* •• font jour dan» 
U peau *ou* form* d* boutona, éruptioua on ul­
cère* t puriflex-1* dé* qu* ▼ou* ▼ou* a per ce ve» 
qu’elle» obatruent le» ▼eine* eta’/ traînent $ puri- 
me* le sang, dé* qu’il tend à a* corrompre i vce 
•enaaiionc ▼one Indiqueront I# moment. Garde* 
▼otroaang pur, et le bien-être du «yatèm* •’»■ 
suivra

r B.K1 aeDOSALDébCO*
Pharmacien* et A g. Gén., San Franalaoo, CaL, et 
•obi d* Washington et Charlton Ste., N.-Y.
fit wmd ch* tous 1st Pharmaciens al Manhoods 4»

Droguants.,
8 *ept. It73—644

iiniiniiois iiiius
ET DU

DERNIER GOUT
A l’Horloge Illuminée.

Le plus grand et le plus beau choix 
de bijouterie* qui ait jamais été j 
importé auparavant

Ceux qui désirent faire des cadeaux de noces ou 
monter nos mai ton n’ont qn'à venir admirer 1« ma­
gnifique aeeortiment d’argenteries qui est des plus 
complais et de la meillsura qualité. Aussi, des 
horloge* françaises en marbre, en or moula et «n 
brome ; horloges américaines de toutes sortoi, etc.

Nous sollicitons ans visite de tous oeux qui ai­
ment le beau, 1e bon st le bas prix.

L’on fabrique toute espéra de bijoux sur com­
mande et l’on fait aumi 1* meilleure et la plus belle 
dorure, an remettant à neuf dee vieux bijoux. 

Montres, horioges et bijouteries, eta, etc. ‘ré-

DÜQU8T Jk CIR.,
No. 1, Rue U Fabrique, 1L-V.

29 avril 1873-la.-66

/CHANDELLES— ^

Boites Chandelle de Baleine de Bolmout, 6e et 12e 
•• •• •• l'ai matins, fis
«• •• ** Ocokent 6»
«« •• •• boau blo de RaKteet 4e.

A vi ndre pu
M. O. MOUNTAIN.

13 oet. 1873-660

Os b 090 par jour.
Ou a besoin d’agente. Toutes le» cl

«lu <
__ ______ de per-
travailler, de n importe quel 

•exe, Jeune ou vieux, gagnent plus d argent en 
travaillant pour noua, dan* leurs moment de loi- 
rir, ou tout M temps, qu’à fair* aucune autre 
cheoa. Lea particularités franea

S'adresser à G. 8TIN80N A Lia,
"’-tiami, Maina

êmàim

SIROP de COMME D’EPIMETTË KOI «K 
de GRAY pour le Khune, U Toux, l’En­
rouement, et les Affections des Bronches 
et de l« «orge.

Lomue Jnequen-Oartier retnonta pour la i romlère f»»ti 
I» Ht-Laurent, le remède employé constammeot par e, 
Indien* et *ur lequel il* comptaient pour la xuèrinn de* 
différente* maladie», élsit le» foulte» de binme* •ortant 
de l'Epi nette Rou«e|“Abiee Hubralaul était donné »nu* 
burine d’un confociiou, aptè» a«»>»r tl& mélassée avec du 
»uere d’érat.le- Le* premier* eolon» frençai».reraaniuanl 
•es effet* bieiifai»»nts dan* le* effecUon* pulmonaire». 
l’adi.Klèrent promptement comme un remède de Uinille,» t 
il a toujour* été frandement e*timé par euxju*»iu à <*e 
Jour. Le»colon», cepemiant, prennent cette r'inme di»- 
■oute dan* l’alcool, et parc«tte méthode beaucoup de *e* 
propriété* particulière* »<>nl |»erdue». Dane ce Hirop, 
î.,«i «otronre contenue une rranda quontité derxnme 
bien di**»uto. et qui. préparée S ene température «levée, 
eonserve à ce remède toute* »•• propriété» Ual»am»»tue* 
Adouoi»»ante*, Kx|»entoranto* el Ionique*.

Fris : ’2.1 .Ce*»ta F»r Uwuletlle.
.eul maaufaclurieri

1IK.MIY II. UKAY,
1MIAKMACIK.N, MonUéal. 

mUT* Kn vente par tou* le* l'bartnaciens et les Mar 
ehand» de lacampaeue.

▼t net. liC3.-7»r*

ENCANTEURS
OCT. LEMIEUX & Cie.,

Rue et Faubourg Si. Jean,
QUEHKC,

Encanteurs, Estimateurs et Mar­
chands A Commission.

Ixjs soussignée se chargent «le faire «les encans 
à domicile ou à leur Salle «L Encans ou les elfcta 
■ont vendus avec, grand avantage, et nous* j.ro- 
mettons pleine et entière satisfaetion à tous ceux 
nui nou* accorderont leur jmtronsge vu ex- 
nérisnce que non» avona acquis depui» cinq ans 
dan» ce genre d'affaire. Règlement immediate- 
ment après la vente.

— ai sai —
On «a charge «le faire de» inventaire» de Mar- 

chandue» •iches, d'épicerie» de tout»» aorte» de 
fonda de commerce i»»ur aflairas de auccesaion eu 
affaires de bainiueroute eta, etc.

M'adresser à
ÜOCT. LEMIEUX Jt Ci E.,

Une et Faubourg >1. Jea*.
H aoflt 1873

UIOM DE “U Mlllir
jaiBBAI. B* DO***
Littérature, E»lucation. Boaux-Arte, Eoonomis 

Domestùpio, Travaux h l’Aiguille, Variété et Mu­
sique, parsiHM.-int l« Lr do ch.V|iio mois par livrai­
son «in 64 pag»-», grsml fnrtnat, faisant à la fin de 
I'aiiiii-o DEUX (»KANI>S VOLUMES de 384 
PAGES CHAQUE.— Iæ »eiil Journal Français du 
genre <laiia l’Amériijue du Nord.
l'oIfaboratefirH de tSofitsBUJli
LITTÉRATURE. — I>cmoiaellcs Georuina (îhar- 

lelmi», Clara (.'hagnon, Messinura r. O. Mar- 
chaud, M. I*. I’., E. Gér.n, M. P. P., Heolor 
Fabre, J. A. N. Provanohor, E. Is-f. de Relie- 
feuille, A. (i«:rin |jij»»i»*, Joseph Marinette^ 
Nap»»)»- (Ill Legendre, Oscar Dun, M. Faucher 
do ni. Maurice, Lucien Turcotte, A. N. Mont- 
petit, K. (Minas, Joseph Tassé, Alfred Gar- 
ut-nu, Norbert Thibault, A. D. Docelles, Al- 
t>hon»ft Bellemara, Jaci|ues Auger, Charles 
IMiuiie, Reiij. GIoIh iisLv, William de iAry. 

POESIE.—L IL Fréchette, Pamphile Lunav, B. 
Suite, K. l’rad’hoiniue, Ch». Ouimet, J. A. 
Poisson.

SCIENCE'S.-L’Abbé IVovancher, D. N. Si Cyr. 
BEAUX-ARTS.—L’Abbé Chaliert, Jules Taché, 

Ru te au l'urcotte.
MUSIQI E.—Madame Pctitpas, P. I/ctondal, Gus­

tave Smith, J. R. 1j»1k1I«, E. (.’hagnon, A Ita- 
vigne.

MODES.—Madame Dcnnie, Madame Rei

l'AiiYit Yi “ iA mnaTS”
A sa place msrquéedan* toutes les familles.

H ne contient que des Feuilletons intéressante 
* { v'.-. :«i» au ixiint «le vue »bi gortt et île la morale.

U no FLANCHE COLORIÉE GRAVEE SUR 
ACIER «mt donn<« tou» les mois, ainsi que DIX 
A DOUZE GRAVURES, a\ c»; explications, et uns 
ChrouHpie sur le» Modes coidh'e à utw persoons 
eonqieteute.

CONDITIONS D’ABONNEMENT t
AN. SIX nota

Pour les abonné», de La M i nerve,
quotidiemm et B-mi-<|Uot........ $2.00 $1.00

Pour les abonnes do La Mitterve,
hebdomadaire........................... 2.50 1.25

Pour le» non-abonné*.................... 3.00 1.60
Pour les Etats-Unis..................... 3 00 en or ou

Féquivaloiit ut greoubacka

On fer» bien d’envoyer les ordres pour abonne­
ment immédiatement à notro bureau, afin de ne 
lias s’expoeer a manqnrr le premier numéro.

DU VERNA Y, F K EK US A DAN 8 EK EAU,
Editeur»- Propriétaire»,

MontréaL
5 fév. 1872.—45

Professeur de Français.
François Liénard, d'origine Rclgo, arrivé par le 

Caspian, detuamle une place d instituteur français 
ou de* levons particuli» re». Il est cajiable d’ensei­
gner 1* langue française, les mathématiques, la 
gcographie/i'hittoire, la géométrie, la tenue des 
livres, la mu»i(|ue vocale, la culture et l'arboricul­
ture. 11 est muui de Inme certificats, M’adresser 
rue St. Jean, No. 45,

10 sept. 1873—560

NOUVËLIÆMKAT PI'üUKKÏ

LITTLE NELL WALTZES,
De la coinimsition la plus récente et la —il- 

Icure de Dan Goumicva

PRIX: 7S
Publiée et a vendre(i»»r

•25 aoiU 1873-5<>i

CEISTTS-

R, MORGAN. 
16, ru* la Fabrqua

15590185
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AVIS «ai par lo préaeut donné qu'un

DIVIDENDE DE 4 PAR ONT
Mur le fond capital payé de cette institution a •■t*1 
déclare,

. Pour le Semestre Courant,
et qu'il aéra payable au bureau principal et aux 
branches de cette banque lo et après vendredi, le 
2 janvier, 1874.

Lea livres de transfert seront clos du 17 au . 
décembre prochain y compris les deux jours.

Par ordre «lu Pureau,
P. MaoEWEN, 

Caissier,
1er déc. 1873. 802. 

AVIS.
HOTEL ALBION,

Rue du Palais, Québec.
soussigné annonce aux citoyens de Québec, 

et au public voyageur généralement, qü’il se pro- 
iHise d’ouvrir la maison ci-dessus le 20 du courant, 
comme MOTKl, DK PKKMIKKK CI.ASSK.

S’étant a.s.sIlr<'• des services de M. Jubbqui, pen­
dant plus «U> 20 ails, a été prunier commis du St. 
I.awrcnce III ail, Montréal,et plus récemment du 
Kockland House, Nautasket Beach, North C'ohas 
set, Mass., et il cs|k re recevoir une i>art <le leur 
patronage. ...

Au sujet do la Barre, il dit simplement qu il a 
l'intention d’avoir les meilleurs vins, liqueurs et 
cigares. I,»‘« plus ditiieib-s se convaincront «le ci 
f.,1, eu en fftiiant 1‘,preuve. ^ KIRW[I,

17 nov. 1871 -dm.-7C9 Propriétaire.

AVIS.
A une assemblée des Directeurs du Bureau Pro- 

vikoiro tenue ce jour, les demandes suivantes sur 
le

Food Capital Souscrit
De la Banque, ont été ordonnées, payable à

U1MIIIE NTIOIIU.
Dix par cent, le 21e jour de Dé­

cembre 1873.
Dix par cent, le 21e jour de Jan* 

vier 1874.

BEBE
3L

MARCHAND DE NOUVEAUTES.

A riuiitiicur iriiiforiiMT !'• |»nli!ii

DF.MA.Mir. ll’KBIPLOI.-Une per. , -........... .. f - . - j.
sonne oom,K Uute, àgeo de :« ans, ayant dix : vkovim k i>k Qcémto, I)8BS II Clir dl Clfül 

imites d'expérienco dans l’art do l’imprinierie, '' V«< 'ee. )

CANADA,

tant dans l’a (mini.trstioii d un journal une dans 
la jartiu relative aux ouvrages de Ville (.lobs) ae- j 
copierait an emploi |ioriiiuuunt et lucratif, « ouiiim 1 (|,
dire< tflur-géraiit dans une des grandes vilb ■ 'l,‘ | soix 
Canada. Connaissance parfaite des deux langucH.
Certilii'Ats d'honerabilité et talent. l'À'baiitill'*us 
d’ouvrages exicntés sous sa direction exp. lies sur 
deinaudo. Pour plus amples détails *’adrt*->or 
A I.PIf A, tiroir Ri», Bureau de Poste, Montreal.

Mi janv l}»71

I -CP i.K DISTIUCT DKQUKBKC.
L

- eptièiiu- jour do Décombie mil huit cent
i ito reixti.

Quéhee, 2U novembre 1S7B.

Par ordre.
T. II. CHANT, 

Secrétaire actif.
21 nov. 1879.-779

œ
>

h g
S
<

»

LAMPES A ETUDE
A UHUILE DE CHARBON

\ des Prix Irès Modérés.

Le plus grand assortiment de lani|N>s ii Quéliee. 
L*ni|Ma jsiiir Salon, Passage, Salle à manger. 

Bracket et la Célèbre Lani|>e a Ktude.
Aussi un choix du globes et abats-jour venant 

d’être reçus et
A vendre par

F. ü. VA U.Kit AND,
Ne. (i, Cétc I .amontague.

Et 14 rue Notre-Dame.
BASSE-VILLE.

12 déc. 187.9 -821

PIANOS^ PIANOS !
Iss pianos des célèbres manufactures do

Win, Ac
(00 médailles d’or et premiers prix.)

NEW-YORK CENTRAL COMPANY

Holmetxo Ac fl",
(Médailles d’Or.)

AcAVonclolI
(Perles de Salon.)

Peim ut être examinés et sont en vente chez 
A. LA VIAN 15,

Marchand de Pianos et d’harmoniums,
Editeur du Musique, 

lit Rue St. Jean, Banque d’Kpsrgnes. 
15 déc. IS73. 824

vV. LOTJUR.
La inaison ci-devant oc.-ujiéo par feu Ls. 
Lortiu, Eer, à la Canardi*-re, avec 9 ar- 

ipiMits do terre, y compris une Corderio 
■le t'.'iO pieils, écurie et lournie,

( < ’."Ltions libérales. S’adresser a
ADOLPHE LORTIK,

No. 18, rue St. Paul.
28 nov. 1873 2rn.-789

COMPAGNIE

ter MAI PRO-CHAIN,
Il transportera son établissemont à 8<»n Nouvc. u ‘I; in actuellement 

en eonstnu’tiou au

_ _ _ _ CIE.,
DONNANT UNE

VIVE LUMIERE

No, Ih.iD,

/'a <• ii/ i’lion, M, Juiji .I ivlmo Nhiiirt, J. C, S. 
; Ku \acaucu.

l'ram ois* avili, Cultivateur et Commer 
mt ae U paroisse de l’Ancienne

Demandeur.
I .orrttc,

HT

DONT LE ma

-LA

ROYALE GANAOIENNE.
Cette Coiiii)agnie a ouvert un 

Durt’uu au
No. T -■» RUE SAINT-PIERRE

BASSK-VILLB.

Ou l’on effectuera des Assurance contre le Pmi, 
ii des taux inoib-rés.

On continut ra à recevoir îles applications à l’an­
cien bureau, BiUisse l'nion, No. 41, vis-;\-vis la 
Place d’Arincs.

COIN DES RUES ST. JOSEPH ET STE. ANNE. 

SA-ITsTT-ROCT-I

Kt qu’à dater «le Mercredi, le 15 du courant, il vendra .sms reserve 
et à une

REDUCTION ENORME
Sur le prix contant, tout son assortiment <!e MAKCIIANDISES 
SÈCHES et de Nouveautés pour faire place à . on importation du prin­
temps (jue ses agents achètent en ce moment

SUR LUS MARCHES D’EUROPE.
T

EST

N. HENAULT,
Une Saiut-.losepli.

Québee, 12JrtUV. 1874.

ODILON ROT,
17 déc. 1873—lm.-828

AGENT. 
Pour Québec

I^oiiHioiiH t^rivr'OM.

S’adresser k Mmcp’IIA RLAN D. coin tics rues St. 
Joseph et «St. Anselme, St. Roch, Québec.

24 déc. 1ST3 .Sôl»

l’n emplacciiient situé rno Latonrelle, fatilwnirg 
St. Jean. S’adresse,- à

J. B. c. HEBERT, 
Notaire et Agent,

No. 21, rue Hameau, Haute-N dle,Q.
20 déc. 1873 2».-H58 

A MM. les Curés.
Cil Monsieur et une Panto de Montréal deman­

dent i adopter, comme membre «le leur famille, 
une jictite tlllode la ville ou de la campagne, «lit b«ni 
caractère, «le parents res(«ectaMea, «ans fortune, 
âgoe <b> 7 A 11 ans.

Pour réponse, •’lelresser à «’c bureau.
16 janv. Ia74 -S’.ff 

»

Traverse du Grand Tronc.
J.e va|«our ”ARCTIC,” Capitaine Barras, fera 

scs voyages, jusqu'il nouvel avis, comma suit :

Laimskra QiiKiiro.
A. M.
S.(10 Train mêlé pour 

Richmond et les sta- 
thuis intermédiaires 
et Train du la malle 

iKiurla Riv.-du-Loup.
P. M.
6.00 Train do la malle
|MHir Montréal et l'Ou- | 

est.
Si le temps et la glace le permettent 

Voyages intermédiaires jsiur fret.
Pour plus amples informations a’a*lresser au

Bureau «le la Compagnie de» Ueuiorqueurs du
Saint-Laurent, Quai Saint-André.

. A. 0AB0UUY, 
Secrétaire.

1874 871janv.

Lalsskka Point» Livin. 
A. M.

8.30—Train dais 
malle de Montréal et 
de l’Ouest.

P. M.
5.00 Train mêlé «lo 
Richmond et train do 
la malle «lu la Rivière- 
du-Lmp.

TRAVERSE DE QUEBEC ET LEVIS.

A VENDRE
I.o soussigné ayant décidé de *«« retirer des af­

faires, offre en vente, tout non fon«l «h> commerce, 
consistant en un assortiment générale propre au 
eoninmrce de la campagne et renouvelé en neiii il 
y a deux ans.

—At’ssi —

D< ux bâtisses, rune servant «lo magasin ^ct 
l’antre «'Oiiiino hangard il grains et provisions. 4 «ta 
batissi-s sont sitin'S «lana une «les meilleures loea- 
|it« s cotnmcrcialas «lu comté «le Kimouaki, ou le 
soussigné e fiiit aotuellunmnt un coinmuroc liU'ra- 
tif «t étendu.

L-s termes «b* paiement j*ourn»nt «-tre rciidua 
faciles si on l’exige. Pour autres informations ««» 
pourra s'atlresser au propriétaire aouaaigné».

K. LACROIX,
Marchand.

16 janv 1874 893__________ _

AUX ENTREPRENEURS
— rr—

CONSTRUCTEURS.
Des Soumissions Cachetées seront reçut-* jus-

qu’à

LUNDI, le 2 Fév. Prochain,
Pour «livers ouvrages r«-i|«iis pour I ore«-tioti «I une 
nouvelle aile, at altération* internes, à la

BANQUE UNION
—DU—

33aS"Cm lada.
Les jilaiis « t devis |ietivent «Hro vus la Ban<|iic 

où les soun.isuions adress- '-s nu ■mission»- «loivent 
être livrées.

Les «lin-etours ne •« engagent pas \ accepter la 
plus basse ni aucuni* «les s«>iiniis»i«»ns.

P. MacEWKN, 
Caiaaicr.

16 janv. 1871 S'J4 _____

JOSEPH 0. LABBEj
JSTo 12.

miPJ ST. aEOKCiTl,
FAUBOURG ST. JEAN,

Informe le public «le Québec et des parois*, h «b- 
i la campagne «|ii’il a constauimeiit en main l*i «■•■b 
bre

Sirop Indien
du Dr. Clark Johnson, remède aflr pour l«-s mala- 
«lies suivantes 

Dyapceaie,
Mala«lio du foie,

Malatlie du co ur,
Mabnlie «les mgnons, 

Uhuinathisine,
* Ver»,

Fièvre aigue, 
Hydropisie, 

Ktc., etc.
Kt toutes le» malailion provenant «bi MAI \AI - 
SANG. Depuis son mtnsluction «lans la provin e 
«le Quebec, on a trouvé qu’il i»oas«-dait «le* «|«»nli- 
t« s innombrables.

Il agit sur lo f«»i«%
Il agit sur les ragnons.
Il rt-gulariso les intestins.
Il jx^rutic le sang,
Il calme lo système nerveux,
Il facilite la «ligestion.
Il nourrit, f«»rtitie et «hume «le la vigueur.
Il chasse le vieux sang et an fait «le nouveau, 
Il ouvre le* porc* «le la i«eau et pnuluit une 

transpiration salutaire,

l’Acte de la Faillite de 1869
Dans l’all.iii'' «le

\ I. K N ANDRi: BOISVERT,
' L . elii r -t Manchonnit r,

fntolvahlr.
T «i .ii un transport «le sa sue-

ci “.»,i <ù ii-a cream -'r* >n' notili s «lose réunir 
a nioii bureau, rn«- St. l’H-rrc, IJucbc»-, Mar«b, le 
27<'mejour <],< Janvier «"'i nu, .1 on/e heures A. 
M., p.uir recevoir IVtat «le <•'* ail ai r« s et nonitiie 
un Syndic.

Qnéla-c, 10 janv. 1^73.
R. H EN H V WCRTKLE, 

symlie par interin.

Fraiii'ois Gaulin, journalier do la paroisse 
•b- St. F«-lix «lu Cap Kougo,

IHfendeur.

Il « vt onlomi'\ sur la) riMiuilto fdu Deroau 
d' Ur, «11 autant «iii’il ajipcrt par l'affidavit du 
«lemautleur et nar le raplsirt «le François 1t. Lo 
page, un «les Huissiers de la C«mr S ultérieure pour 
I « Province «le Québec, exerçant dans lu District 
«le Quebec, « crit sur !«• Bref «lo Sommation émané 
«11 > « tte cause que le Défendeur a laissé son domi 
cile «m cett« partie «le la Province «le Quéltec, oon 
: tituant « i «levant la Province du Bas-Canada, et 
ne p ut-. ti< trouve «lans ce District «le Quélmc, 
mais «iii'il posseile «les biens immobiliers dans la 
Provino- «lo Québec, <iuo le «lit Défendeur par un 
avertissement ù être «leux fois inséré en la langue 
fiant, aise dans le papier nouvelles de cette cité 
appch- /.. Ciwidirn et «leux foison langue anglaise 
ilaos le |Nt)iiei- nouvelles do cotte cité appelé Th>‘ 

- h'o iht soit notilié «le comparaître devant 
«• tte C-mr, « t la «U- i‘é{M«ndre \ la «lemaudu du dit 
tlriiiamloiir sous «leux mois après lu dernière in 
sertion de t«d avertissement et sur lo défaut du 
«lit Dcfuiulüiir «lu comparaltro <-t de ré|tondre 
telle dciiiande «lans le d« lai susdit ; il aura jiormia 
au «lit d« iiiamh ur du procéder A la preuve et juge 
nient comme dans une cause par défaut.

(Signé par la Cour)
l'iSKT, BL'BKUL’GU & CAMPBELL,

ü. C. 0.
Vrai Copie, ls Décembre, 1873,

E. Fl S ET,
Dép. G, C. C.

5 janv. IS7I 2m.»873

Jlino.J.E.GIMGRAS

EXCESSITFHENT REDUIT
------OOO —

Oet qualités soults doivent nmplonient suf- 
lire pour attirer d’une rimuiùre touto spécialit 
l'Htlenîion «lu public sur celle découvert»'.
Nous croyons donc parfaitement inutile «IVn 
énumérer tout«*s les HUlr*-* «jus ités «t d iu-'is- 
lor sur les nombreux et ;f»)nr.rP»nts avantages 
«le ce gaz. Nous avons lit «.,. ’• -iice que 1 u- 
sage que vont Jeu faire un grand nombre «le 
no* principaux établissements eu démontrera 
avec une telle évidence la supériorité sur tout 
autre gaz d’éclairage, «|ue bientôt l’introduc- 
tion en devien«Jra générale dans t«»ut«'-i tu'»*
m iisoiis ni ivées «H nue m«vn - l’on s’en st-i « 1 1 ! <1 Epicerie* «lurant la Saison dos Fêtes,

- r, ... 1 G utre |,s EPICERIES ORDINAIRES qui sontpour eeluirur i o* rues. de pkkMIKRE «.UALITÉ, Mme GINGUAHap.
L»» Lev. • . liHlUmme, prof •■shui «1 * gi « j |„,|le H uno façon particulière l’attention «les gour 

de l’LTnivflr«it^ Laval, a bi»2ii voulu faire «le 1 (netsSurson mugaiti<|ueassortiment«laLlQUEURS 
longues et pstientes reclierches sur ce non-i FINES, LlQCKUUB HPIRITUEUSES, et sur s«s

UUE DU

3XTo. 22.

l’ALAIS, IIAUTK-VILLE

Invite respeetueusement scs )irati«|ues et le public 
u«'ralemi nt a visiter sa uiaisou de commerce

12janv. IS7I ■-iSI

Pi,
CANADA, j

OVIN. K l«r. QI KBKI 
DiHriet •)« qurbes. »

Cour Sn né Heure.
1622.

Tin oti>t 
metto

* P«i‘AtllaC, é|>OllS 
illlelle UL Jlllton*''

de Jnsi’pli \ « 
ester en jus-

int«
t««r.

ticc contre 1 
liste Beau!q< 
st„ Sauveur.

L -. pb \ > rmette, •’ 1 
voiir, o«>rroy« ur,

m' n«'t'on on ««qiarntM'ii • 
nt«-e en la pn-sente cans 
•• janvier prochain.

l'oiiT, la ilit«’ Tin-n­
it • u la paroisse «le

lieu

ilitlui. i‘i .'t/re,

«U- St. San-

/>(•/’ /IrG '(/•,

biens a été r«t jour 
r.ip|xirtahlc lu qua-

(Juche.-, 31 «b-e. 1873.
JQS. S. BOSSE,

Proc, «b- la «1« nr.
9 janv. 1674.- S7.r>-lni.

DEMI RDI TEILLE, 50 conta,
BOUTEILLE ENTIEKE si.ni).

On accorde un escompte littéral A ceux «jui iw-Ih' 
lent A la douzaine.

SKUI, A G fi XT A QI’K/lKl]
JOS. O. LABBE.

14 janv. 1874-^1 ni.-8SÔ

I MM. Ill MMCHiilDS.

TROIS MOIS DE COMPTABILITE.
M. Edn'iant l>. Gagnoti continuera do dunncr 

den leçons il«- t« ir.ii- «le livres, et son cours se don- 
ni-ra <lor«;un«mit a l’étmlo «lu J .B.C. Hi’bert, Eor., 
N.P.. No. 2t. rue Ganuat, Haute-Ville, ju»«|ua 
nouvel ordr«\

M. G Agit'«u se cba. .!<*-lit tout travail «lans son 
genre.
16 janv. 18

ruEII’M
Ol.NTUK

j

FUI

Café.
Sa< Café vert Bahia, en n-ception «lu “t ireas-

aian « t

la» et après’LUNDI, lo 5 courant, le stcanu r
“Prince E«louar«l, C’apt. Rouleau, fera ses voysgc* 
coiuiue ci-dessous mt*nti«»nn«;s, savoir :

(KRA u:\ ih.

A vcn.lre par
M. O. MOUNTAIN.

14 janv. 881!

LAI-SF.RA OVKBK1' : t.AISSRR

7.20 A. M. 7.00 A.M.
h. 30 “ 8.00 “
0.30 “ 9.00 “

10.30 “ 10.00 •'
11.30 “ 11.00 “

1.00 P.M. 12.00 Midi.
2.00 “ 1.30 P.M
3.00 “ 2.30 “
4.00 “ 3.30 “
5 00 “ 4.30 “

le temps et la glace le
]*rinetcnt à 5.30 “

Le Dimanche un steain«*r laiss«-ra Qm-ltec A 8.00 
A. M., 10. A. M. a Midi, 2 I*. M., et 4 P.M. ; 
l.tiiHcra Lévis à 9. A.M., Il A.M., I l’.M 3 P.M., 
et 5 P.M.

Pour plus amples informations, s’a«lre*§er au 
Bureau de la C««iupagnie d«-s Remorqueurs «lu St. 
l-aurcnt, Quai St. André*.

A. GABOURY,
Secrétaire.

5 janv. 1874- 870

Lin Uckuyper.
200 Caisses Vertes Gin DeCoyper, en réception, 

du ’•Circassian” via Portlaml, et 
A tendre par

M. O. MOUNTAIN.
14 janv. 187-1 -890

iliniidrllfs*
Boites de blanc «le baleine de Belmont, •>*.

• « •• •• *• |?H.
“ Plus Itcau blanc «le baleine, 6s.
« •« •• •• 4s.
“ Chandelles OzoVcrit, 6s.

M. G. MOUNTAIN.

1313
Salsepareille de Bristol. 
Récupérateur de Radway- 
Pain Killer.
Trésor de Picault.
Baume Samaritain.
Huile Gargling.
Sirop calmant.
Salsepareille d’Ayer.
Pector.il do Cerises d*Ayer.
Vigor d’Ayer.
Restaurateur de Mad. Allen.
Sirop de Fellow.
Baume de Wistar.
Huile Foie Morue de Wilbor.
Sirop Péruvien.
Sirop (lOinine Kpinette de Cray. 
Huile Electrique de Thomas.
Eau de Floride (véritable).
Huile d’Olive.

Pilules «lo Bristol, de Ay«-r, do Hramlorth, «le- 
Mottat, Grain* de Sant«-, etc. Huile pour les «-h.* 
veux, Essences |H«ur mouch«>ir, Sel, Senne, • am" 
mile. Teintures «le toutes les couleurs, lluih- «le 
Cast, r en l»outeillea A 1a livre ou au gallon. Mêle.-, 
Poudre «le Darley. Parfumerie* lines «les meilleurs 
maniucs. Eau de Cologne suiièrioun-, Teintures 
jsiur les cheveux, Riherttn*, Pastilles, Vermifuges 
«le Gironx, «te t)«*vin«, etc.

/M* Offert ou plus lias prix possible chez

EDMOND GIROUX A FRÈRE,
52, rue St. Pierre

12 (fée. 1873—820

On fait -avoir o.ir b- m
Annuel!*' «L \ tb'iim. 
«1«- laconqiAgiiie, 1.1 N C 
courant, k «leux j* ur •« 
sera alors sounns un • (

12janv. U.

nt *|U«- PAssi-inlil«-«’ 
tiemlra an Bureau 

iligt-sixième jour «lu 
le PafTc* midi, « t «iii'il 

it «les affaires.

lo

\V. L. I ISII ER, 
Secrétaire,

II’ISSCRIME HE HlHi-
CONTIÎK LE F K U.

Ou lait ravoir par le pri sent fui x Actioiiiiaiti-s 
«lin- I KIe.-tion des Directeurs aur» lieu au Bur«-au 
• le la Cninpa :ni«, 1,1 NDl, h' «Iruxienu- ’jour «lu 
mois de Fevr r prochain, au Scrutin i|ili restera 
«ni vert jusqu’à «b-i. \ lieiinsde l'.qir< s midi.

Par «»rib«-t
W. L. FISHER,

12 janv. 1^71 2f-p-s.-s83 Secrétaire.
I------------------------- ------------------------------------------

A VBI3RE
\ Trois !• 

pouvoirs 1

j «nv. isj;;

1 ,*• •« a Clii« outitui, Saguenay, trois 
t un i i ■!.lui à farine «b- lèroclassc. 
«Iresser à

J. B ( . HEBERT.
N .‘taire et agent,

• ...1 ni .«u, H.V. Qui là .
- 881.-1 III

succession
Feu iVîatthew Harbeson.

Pro|»ri«lr- de taleur a tendre à (lf> 1er- 
mes el cundilioiis libêralesi

I«i ( i te pi.'co «1«* terre bien sittns-, « n liant «le 
lacotc.l Uiralmm, faisant fr«»nt sur trois rii«-s, St.

11 janv. 1874—8S7

Sardines, fie.

Caisses «ternie boites, 50 chaque.
•• ipiart «lo UNI “
“ 2ll» huitres, 2 «lou* cha«|Ue.

Et \ veixIre par
M. G. MOUNTAIN.

11 janv.—888 

Huile de iliarbon*
2 Chargea «le Ctiar en r«W*eption et 

A vendre i»»r
M. G. MOUNTAIN.

14 janv.—889

A. LOIJKK.
Maisons, Chambres et Bureaux.

S’atlresser a ___ _
J. B. C. HEBERT,

Notaire et agent, 
N«» 21, iiieGariieau, H.V

14 janv. 1874 - 891

ROBES 1E TOILETTE
CONVENABLES POUR

milESOEURIIKU»
VALANT 822 A POUR 816. bi i

PeeUn t.-t. i
—At’Mi— I Titres iri

Ponnantcaiix Anglais, Sacs, Bugs Echarpes J l,ourp!i - 
pour Messieurs.

Ü. MORGAN.
Peg T«»p Dcjsit.

lOdée. 1873.—842

Ge««rg>-, Mi-, • ;. n. vi. v 
pieds sur 11 H, avec iim- 
Ut.igl -, t tab e « jiuillll.

• ett* proiu t « -: 11 
qui! bâtis*»* ou in-Lit ;ti«n 

( >n |N-nt « n voir b p! » 
2«» > '« t le grande m o ••

St. Joseph, 
laison « n pierre

de 133
k «IcUX

12

, bien adaptée pour quel- 
pilbliqnn.
an bureau «lu sonssigni’-. 

i «m pierre à «leux etag.-s, 
t .h « up. e par Ge«>. ' olley, 

. i u lievrotiere, près «le 
, » n. .nt en arrière de a rue 
u : . profuti'lctir «le '.’-Jâ pieds, 

usnblcs.
nplu infui mations s adresser a 

Cv. Tkssiki:,
\«>. 6, rue d'Aiguiilon. 

nvier 1 S 7 4 .11 I f |» s.

venu gnz d’éclairage et son gonoratc-ttr. ilia 
soumis à «le nombreuses expériences et nous 
citons ici quelques extraits qui r«-» umnut celle 
étude et font connaitre les qualités inappré­
ciables !ec«gaz:

“ Le gaz Richnrd et Cio. «“«t fabriqué avec 
“ «le Ih f/azoline ou carbure d’hydrn^ ne tr«-s 
“ volatile qui s’extrait du pétrole.... La r;azo- 
“ Une comme !e pétrole ne renferme p s «le 
*• principes vénéneux et ses vapeurs n’oni 
“ aucan mauvais effet sur lesyslùme. Il s»-mble 
“ au contraire que les personnes qui respirent 
“habituellement «Jeu vapeurs «le pétrole se 
“ portent mieux qu<» les autres (D. French, 
'•Liverpool)..., La gazoline qui forme la 
“ partie principale du gaz Uichar.l et (Jie. est 
“ aussi iiiolfeiiovo que l’hailfl le charbon. De 
“ là un avantage considérable sur les gsz d’é- 
" claiiagc ordinaire» qui rentenuent toujours 
“ au moins «leux principes délétères, l’oxide 
“ de carbone et «les vapeurs de bisulfure «le 
“ carbAne. Assez souvent, grâce à un«j purili- 
“ cation incomplète, il contient on outre une 
“ quantité plu» ou moins grande d’Iiy.lrngùiio 
“ Hiilfuro qui «»t un poison violent.

“ L’intensité de la tlarnme «loiuiéo par le 
'• gaz Kichardfet Cie. a été comparée à celle 

ffe la llunme du gaz d’éclairage oïdiiuir*?. 
“ Lo générateur étant à 16° c. h-s 11 «mines 
“ «les d**ux gaz avaient la môme intensité. 
“ Colle du gaz Richard et Cie. est plu» jaune, 
“ ruais «Ile est plus douce «t f digue moins la 
"vue. Ku comparant la tlsmiue du gaa Ui- 
“ chai J et Cie. avec ecllo d’une bougie stôa- 
“ rique, on trouve que le générateur étant n 
“ 0" c. «t rempli de gazoline N0U, une llammu 
" de quatre à cinq p«uices «le large «luime »u- 
" tant de lumière que 20 bougies.

«On sait que pour une bonne tlaunnu «le 
'• quatre à cinq pou.ie» do large la dépense 
“ e*t de 00 pied» cube» par 24 heures. De lu 
'' il suit qu’avt-o mille pied» cubes <ie g.iz un 
“ bec pourrait brûler à j>eu piè» 15 jours. < >u,
“ ce «pii revient nu môme, 1000 pieds cubes 
" de gaz pourraient alimenter 15 becs peu- 
•• dant 24 heures ou 30 becs pen lanl 12 
'• beiires, la pression étant égale u 0.75 forces 
" d’eau.

“ Or, 1,000 pieds cubes de gaz Kichard «d 
“ Cie., contient à peu pi«-s 2.75 gallons «le 
'• gazoline büo. Donc avec 2.75 gallon» «le 
“ gazoline, on pourrait entrot'jnir un bec isolé 
“ pendant 15 jours. Kl si nous Mipposons le 
“ prix de la'/«zo/ma à 80.40 le gallon, nous 
“ avons pour la va «ur «le la dépense «l'un bec 
“ pendant 24 lieuros D somme «le £0.08, ou 
“«lo 80.01 pour 12 limire». Dans ces condi- 
" lions 1,000 pie«ls cubes «lo g»/. Kichard « t 
“ Cie , no conteront au plu-t que «1.20 a 8H.25,
“ moins de la limité «lu prix «lu môme vienne 
“ de gaz «l’éclairage.”

Ainsi, comme on le voit, avec le gaz l’.i- 
chard et Ci»*., beaucoup moins «le «iang r jmur 
ces e:.p osions d«>ril le» conséquences sont soil- 
veiit’M désastreuses et si talales, plus «lo ces 
«xlialai-ioiis délétères qui ii «diaquo instant 
empoisonnent l’air, nuisent si fortement à la 
»unU\ « t peuvent souvent être moitclle*.

Avec le g»* Richard et Cie., nous «vous 
une lumière au moins aussi belle aussi vive, 
aussi éclatante que c«dle du gsz ordinaire, et 
olbk h sur cotto derni.'iro le grand Rvautugo 
d’etre plus douce et «le moins fatiguer la vue. 
Le» persomms obligées, soit par leur état ou 
leur goût «le l’étude, do travailler soc vent pen­
dant les longues heures du nuil, et dont la vue 
so détruit tous les jouis a la i..:nior6 biùlante 
du gaz ordinaire, devront, nous n’en doutons 
pu*, apprécier comme «Ile I«j mérite, crttte pié- 
uieuse «jualité.

Avec lo gaz Richard et Cie., chscun peut, 
avec la plus gramle fteilité, eclairer sa «ie- 
meure à un b«jn marché vraiment sans exeui- 
pl«». Ce n’est cert*-» p»s une milice considé­
ration de n’avoir pas à sol U r à chaque ins­
tant des comptes exco 'if-, surtout j»«*'ii' les 
personne» «lont la oonsomiualion Je laiaiuairo 
est considérable.

VINS EXQUIS et CIGARES.

Rabais énormes surfons les achats au 
rumptaufi
Mme. J. E. G ING RAS,

22, rue «lu Balais, Haut».-Ville
19 «l<-c. 1873 840

Acte de Faillite de 1869.
KT SI'S A M KN 0K.M K NT'S.

CANADA, ) 
Bkovim k m: Qi i:hk«: [• 

DiMi'ti t ih Ouébee. \ Cour Supérieure.
Dans B Xffaire «le

DAME VEUVE JEAN E. GINGRAS,
Faillie.

La soussignée a «h’-posé au Greffe «lo cotte Cour 
un acte <1«! «'oni|>otitioii et décharco exécuté ])ar 
s«*s «Toaiii-iors et le deuxième jour «le Février pro- 
elmin ollo s’adn-ssora à la «lite Cour pour obtenir 
mu- rififf.-.klion «b- la «b'-cliarge par là effectuée. 

Quéliee, 18 d«'-c. 1873.
I>mk. Vvk.J. E. GINGRAS,

Bar Cyk. T. Suzok,
Son i’rocurcur a«l litum,

22 d«’-e. IS73 SIS

A VENDRE.
* Une maison à «leux étages, située an

‘..•j' t centre du la ville «lo St. GorniaindeRi- 
îîîî^mouski, (lo 3D pieds sur 36pie«ls ponvant 

— A-HBitt-rvir « oiiinio magasin «»u hotel, en face 
do la l athi’-drale, voisine «lu Bur«au|«le Boste et à 
«|Uoli|iios pas «lo la station «lu Chemin de fer In 
torcoloiii&l.

DAME 0. DION.
Bour plus amples informations s’adresser à.

B. G. ST. PIERRE,
Kimouski.

21 «b-o. 1873—2s.-853

V I S-
itisshle d«.)<• no serai nullement rcspotisahle des dettes 

quo pourra contracter Agla«( Blourdo, mou épouse.
THOMAS CHAKKTTK, 

Charretier, Kimouski.
24 «h o. 137:»—854

SPERIT0EUX ET TODDY.
Maint«-nant rc«- > par lo Grand-Trono :

Barils «le t\ i*!«y «lo \\ alkor 50 O. P.
Barils «1«- Vieux Rye Whisky do Walker.

A voinlre par
G IBB LAIRD k Ci*

1874—876jam.

AUX FAMILLES.
Madauu* lialou, ancienne élève do l’veole «le la 

f,. gion «l’Houneur, à Baris, donnorait volontiers 
à domicile do* h-çxiis d’orthographe française, de 
conversation et «b.- prononciation. S’atlresser au 
No. 60, rue Nouvelle, près tlo la Halle «lu Marché 
Berthelot *

III déc. 1873 868

PREPARATIONS
l«K

.1. Emery-Coderre, M. D.
PrnffëU ur ih Matiirr MSilicale «f iU

Th iru peuti'jue,

Aparnav-rs par 1rs l,rofrssrurs dr l’Krotr Me MNrrlae 
rl «Ir I hirurglr. Karullr de Mrdrvlse de l’Val 

«mllè Vlderla, Mostrral.

ELIXIR "tONIQUE.
L’EU XI II TONIQUE est préparé sous la di 

nctioii iiiini. «liate «lu Du. J. Kmrkv-Uodkkrr 
uv.'c LA I.IQ. lOD-QULNINK IODUREE qui en 
fait la hase ; et cet Elixir est aiiministré avec 
siicct s «Icpuis plus de 20 ans, dans les maladies 
• pu réelauient l’emploi «les Toniques ; il peut être 
continu.- sans inconvénient* .-—tel que dans la 
( IiIok.'.-, ou pd.-s couleurs; la leucorrhée, ou 
llt-urs l.lanchoa ; Dysménorrht^e, ou menstruation 
difficile ; 1'\ti«-ini«‘, Appauvriss4»ment du Sang, 
Delulité Géiicralo, «lans les js-rte* séminales invo- 
lont.tin-s, s«Tofules, Dartres et autres Maladies

PREWWfiUJOUDErAf
R. MORGAN,

KiBdilD s PIAN0I4DEIDII8DI
S’étant décidé à homer pour le futur, aea aNeirse 
entièrement à la mnalqua et eex Hemo-
uiums, etc., lufome le publia q«;U dlcpeaers de 
aon fond d’elbuma, Unetwa d'opawt dhreeiaa. ate. 
à une grand# réduction aur let prix anlMeura. 
1 ou* c«« articles peuvent faire de 1Me jelia pré­
sents. (femmefond bien aasurK demoaieaeetde livrée de mualque, U défie toute eosnpétitZm.

TAMBOUBS D'ENFANTS.
Du meilleur fabricant de Paria, varient en pria 
de |3 à |7, importée spécialement pour lee en­
fants, daus Isa tempe de fête.

—AUSdl—
Quelques magulffquM boites à ouvrage pour 

Dames et albums avec accompagnement muriern/ea
maroquin et ou cuir de Russie/ mtmMs en or et sn 
argdat oxydé.

R. MORGAN,

10 déo 1873 839

Marchand de piano et de musiaee, 
------- aFakriqi16, Rue le œ.

J. B. Renaud & Cie.,
DEPOT DE FARINE,

I^evia, C^u6t>«o-Nu<l.

Pour servir plus promptement nos n nsi hr s uses 
pratiques de la rive sud an fleuve, bobs areas en- 
vert à lAvis, près de la Station dn Grand-Tiens^ 
une succursale, où nous aurons constamment sn 
mains un assortiment complet d* Fleur de tente 
qualité, Farine en poche, Poisson, Huile, et*, etc. 
•u plue bas prix du ourehé.

J. B. RENAUD k Oie.,
36 et 26, rus Si Paul.

19 dée. 1873-841

La Compagnie du Chemin de Fer du Grand 
Trono du Canada s’adreesera à U Législature de le 
Puissance du Canada, à sa prochaine seasîen, pont 
un acte autorisant la compagnie t'établir parmi 
sm employés un fond d* retraite, (Huperaabuatiea) 
et pour pourvoir à sud administration j

Aussi, pour autoriser la Compagnie à établir par­
mi scs employés un système dnsaeraaae contre lee 
accidents ou la mort, et pov pourvoir 4 sen ed- 
ministration ;

Aussi, pour consolider tout le eepitel Pr+-Pri­
vilégié (Pre-Preferesoe) de le Compagnie ayant 
rang avant lee First Prefereaee Shares, et peer le 
convertir en un Perpetual Debenture Steak, 4e 
telle forme et manière qu’il sera désirable ;

Aussi, pour obtenir le pouvoir de lever plu de 
capital pour améliorer et étendre les facilités des 
affaires de la Compagnie, tel eepitel devant être 
prélevé de telle manière qu’il pourra dire trouvé 
expédient ;

Et pour d'autree 60s.
19 déc. 1873—843

GRANDE VENTS
Dl

BIJOUTERIE,
P-RIX RKDTJIT8

rom Lm

uiEiH m 1.1 mum m
E. .TACOT, rue de le Couronne, 8t. Reeh, n 

honneur d'informer see nombreuses pratiquée
qu’il a reçu par le dernier steamer un 
complet kde magnifiques BIJOUTERIES EN Ofc»

Îui doivent être ▼endues pour les jeurs dm film
i PRIX REDUITS.

—AUSSI—
Boites Musicales, avec aecampaguemeat de

cloches.
esr Ailes chea

EMILE JAOOT,
Bios Mailloux,

Rue de le Osureanst Et, leak.
Succursale, rue 8t. Joseph, peste veMne de

chez Laliberté, chapeUier.
29 déc. 1873-861

Chapelets en ancre de perle monté* sur argent^ 
Chapelets nacrés, Chapelets en ivoire, en aêtbre 

» et brillant, en jais taillé, sa corail, ta mes, 
, ate. Croix an or, un argent en iveia* ébène, 

nacre de perle. Médaillée en or et. en argent.
Livres de prièrei, riches reliures en ivefara, cuir 

Russe, chagrin noir, chagrin Lavallièm et en ve­
lours avec ou sens fermoirs.

Une très belle collection do beaux vetameo 
Grand in 8 et in 12 pour cadeaux. Très jolia livras* 
contes deo fées Ulustréea et antrm eoetensst uae 
foule de gravures ooloriéee. Boites 4 ouvrage fa­
çon ébène garnitures acier doré. Boites 4 eeréage 

» toutes grandeurs en acajou, érable, uta. Britee 
bijou en papier mâché, de en cuir ganfré. Osé#

de toutes grandeurs en acajou, 
bijou en papier mâché, de en 
liqueurs eu palissandre contenant quatre

et seise verres-
Une variété d* jeux pour enfanta, surprisse. 

Jeux magnétiques. L’owaou bleu qui répond 4 
toutes let questions qui lut seul posées. JsfK 

Echlcs, Domino, etc. Jeu de Paie, de steeple 
haaae, Jeu des coûtes des fées. Jeu de le Pinim 

Militaire, Jeu des mystères de Paria, de le Marine^ 
dos rois de France, st une très grande vatlflOé 
d’images en dentelle, grandes images fend noir, 
imitation de peinture 4 l'Huile, réhaet, neèvé Oh 
et ooloriéee, etc., etc.

En vente eu comptant ebea
L Mk ORRMAEIE,

1%
29 déc. 1873-869.

«lu ht B» au, etc.
I. KM Al K IONIQUE est uiioure utuployc avec 

avantage «lans la Consomption, contre la Diarrhée 
I. i compagnie on soumettant :iu j i.blic co . « t l«-n sueurs nocturnes, etc., «tu., etc. 

nouvoHii système d’éclairage 1» «lune ht «:on-
iiance qu’elle runcoiitrur.i jMiiai lu» citoyens 
de Quebec, d’uboril et bientôt «lans toute la 
l’ui- aiit-e «lu Cans la, un bieuveiÜHnt ut géné­
reux encouragement. lu n v coin,
seulement parce que oetu* «ié.rouvcrte »st tuuie 
csnxilicnne, ce qui, cependant mériterait

SIROP dos ENFANTS.
“I.k 8ii;<»i- i.k* Enfants," est préparé avec 

r»kppn.bati«.i» «les Profusst-uni «le BEcNile de Mtlde- 
«•io« « t «lu Uhirurgie «le Montreal, “ Faculté M«»- 
«licalo «le l’Université Victoria.” L'e sirop peut 
être adminisirti avec la plus grandu contiance aux 
nfant», «lans les «.u «le Coliques, Diarrhée,

CHEMIN DE TER
GRANDvTRONC.

LE ET A B K F..8

Lundi, lo 5 Janvier,

PAPÎER A ESHIRE.
I.iv 1 BI.1

En

Bim-an ' ■

n, lius et <1«- Couleur, 

ri«. au prix «-n Cro*.

“SIROP EXPECTORANT.”

«l’èlre pris un conMtit-rat'.on par lou4 ceux qui i Dysenb-riu, Dentition «louloureusu, Toux, Rhumes 
t;enoetil à encourager l’iniiustriu nationale, j etc., etc., etc 
mais elle y compte Mirlout, psrr.j «juu, cofj- 
oais-oint la valeur et lus quaiuus «le l'article 
qu’elle met sur le marché, ullu sut qu’il ne j \A. sirop Evjicctorant «lu Dr. J. Emxrt-Co- 
t.üit qu’un peu «l’eticouragemeiil ipiulqtiu part | okhiik, est pr«-|*aré sous sa diroction, et avec 
pour vu faiiu r.^suriir le oiérite. i rappnibatinn «les Frofesseurs de Tficole de Mécle-

CV quu la Compx^nie deman.lu «loue, eu 
qu’ulis sollicite, c’est un eos ii loyal, et elle est 
certain*; qu’apu » nnu courtu expérience lu^az 
Kichald et (Jle., aura partout donne une si 
domplète satisfaction «joe tout le monde vou­
era sVn servir.

24 décembre 187”» S57

1^ Train «le la Malle voyagera cntr4 Ki' i 
I oup ut Trois Bistolcn, comme suit :

«lu-
A W. BEI D, 

4U, ruu

A VENDUE OU A LOUEit
-t. Baul"

lAisdura Riviùre-du-IiOUp....
Arnv. ra A Trois-Bistolus........
Liisst-ra Trois Bistoles.............
Arrivera a Riviére-du-Loup.

C

6 jsiiv. 1874—872

................7 («t A.M.

................h. 25 A. M.
.............. I isi l\ M.

................ :«.»» j’.M.
J. HKYÎMîES, 
Dir««teur-Gérant.

.j uni:u

Une mai.*« n tout.* 
session immédiat*. .' 
rcau de l’«mt«*, (Jurl.

r h
u- st. Lmi* Boa 
iltc N«». 65 (. Bu

Ilj »n\ I S'IJ

N i. 3, Rue «lu l'Escalier («hiiitiaut sur la 
ruu Sou* lu Fort)contenant sept cliauiltn-s | to'ix ut favorise I 
■iMs; «leux ni.'igasins tri'S<'ouv« iial>l«-s |.«>ur 

•i 1 «.; k»ins «le .Marchandises S.-ch* » ou 
UhauwureA. l'omlitious faciles.

«'' .•uln ssur a
A. VOCELU., N. P.

Au l’alaia, Quebec.
22 dés. IN7 t Iol-840 Dés "s7.'l

ut <’liirurgio «le Montreal, Faculté de Méde- 
oino «lu “ BUniv.-rsité Victoria.”

I.o Sirop Kxi>eutorant ust otlministré, depuis 25 
nus, avec lu plus grainl succès «lans les Untunes, 
Bronchites, t'atarrhes Bulnionaircs, Coquuluchs, 
l'coup, «Uns co «b-rnicr cas ii est néecasaira d’ad- 
ministrcr «l'al»*»rd un «>métii|Uo.

Lu Sirop Expectorant fait vomir lorsqu'il est 
iImiiik- «l’heure on huuro ou de donx heures en 
deux heures, l'hez les enfants, co mo«le de l’admi- 
nistrur est avantageux, dans la coqueluche, chaque 
foi* <|iiu lus quintee ou accus do t«>ax sont très 
fort s.

Lo Sirop Expectorant est encore adminietré 
avec- avantage dans la «-onsomption, il diminue U 

x pec to ration, moyens puiesnnts 
le ralentir la tnaruho «lu outto inala«he.

A .'ni* jmur la vuiitu en gros et en détail,

VERNIER & Cie.,
Forte .St Jean, Québec.

resmBHL.
—Dü—

GOUVERNEMENT.
QUEBEC, 80 DÉO. lift.

LE LIEÏÏT.- 90ÜVEMEÏÏR
DI LA

PROVINCE DE QUEBEC
Rmvn Im MESSIEURS qui 
senter leuru respects,

«Jeudi, 1er Janvier 

A SPENCER WOOD,
r k nui

am xi ooiTRi IBQRK8 r. m.
Par ordre.

31 déo. 1873-108

J. & AM TOT, 
Major, A. D. C.

Acte de Faillite de 1869.
et ans am

Dans J’affaire de
J. B te. SAUCIER,' de 84a FUvta,

hm
I,e* créancier* du failli eue-nomasé eeni par le 

préeent notifiée qu’il a dépœé, daaa «en but eau, 
un acte de eompoeitioa et ale décharge, partent 
avoir été exécuté par one majorité «a aembre de 
see créanciers, ropréooaUnt lee treie-qunHÉ esi va­
leur de aee d ett se, eejet 4 4tre vériflé M» érideeat
telle proportion, et d ancunc appsailtea ta 
eele de eempooitioa et de décharge neet faite ye 
trois jours juridiques après la Baraitre pablien- 
tion dn nréænt avis, leaasl iour eern le quatrièmetion du présent avis, lequel jour aova le ouayme 
our de Janvier 1874, le syndic eoumtaé Mbe oa 

vertu du dit acta de eompeMMea ^de7 dMhatfe
suivant aeo tories* ---- ---------

WM. BUTCH A BT,

17 Dde.-

1732


